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UN APPEL DU SOUVERAIN PONTIFE 
EN FAVEUR DES SANS-TRAVAIL 


8. 8. Pie XI demande aux 


pour venir en aide aux 


[UNE 


FUSION DE DEUX COMPAGNES 


ee | 


DE CHEMINS DE FER CANADIENNES 


ues d'organiser des secours| Ce sont les actionnaires anglais du C.P.R. di en pren- 
! draient l’intiative — Le projet est bien Yu à Ottawa| 


du chômage -- Une 


croisade de charité et de secours — Les armements 


responsables de la crise 


Cité Vaticnne, — Le Souverain Por.- 
-tife à publié une encyclique dans 12- 
quelle 11 demande au monde de par- 
ticiper.4 11 nouvelle crotsade d'huma- 
nité pour secourir les millions de sans- 
travail qui, dit-il, sont victimes d'une 
détrensc économique attribuable en 
partie à la course effrénée aux arme- 
ments 

Cette enevelique. nui est intituise 
“Nova Impendet”, le Pape ja date 
du 2 octobre, fête des Saints Anges 
Gardiens. 

La faim, le besoin et le fléau de 
l'oisiveté, it le Pape, ont pour cause 
en grande partie la course aux arme- 
ments qu'inspirent les rivalités natio- 
pales et qui aboutit à un énorme La 
pil'=.e de richesses. 

Le Souverain Pontife demande aux 
évêques et aux autres meribres de in 
hiérarchie d'organiser des secours et 
1! invite tous, les +ommes à collabo- 
re À cétte entreprise charitable. 

Pariant des armements, le Souve- 
rain Pontife demande aux évêques de 
chercher à éclairer les esprits et à 
toucher les coeurs à ce sujet, au 
moyen, de la prédication et par l'en- 
tremise de la presse, 

C'est l'enfance innocente, affirme- 
t-il, qui souffre le plus. Dans une rui- 
sère sordide, elle est condamnée à 
voir disparaitre de sa vie, site et bon- 
11 avertit le morte que si Ton « n'y 
remédie pas, le dénûment ct se tron- 
vent tant de,familles et d'enfants 
peut provoquer de l'exaspération. La 
misère présente, dit-4}, frappe plus 
cruellement les moins forts (mais 
ceux qu'it aime le mieux), les enfants, 
les humbles et ceux qui ont moins 
d'argent, les trAvaïlleurs et les pro- 
K' aires. 

Les populations éprouvées ne de- 
m'ndent que le privilège de gagner 
leur pain, continue-t-il] mais pour 
beaucoup, cela est fmpossible ‘en ces 


‘jours de haine et ce guerre impla- 


cable”. 
. . L] : 

Voici une traduction d'une version 
anginise de l'encyclique: 
Vénérables Frères, 

Un nouveau fléau menace — en fait 
éprouve déjà — uhe grande partie du 
troupeau confié à Notre soin, frà- 
pant surtout les plus fables, bien que 
les plus aimés — les enfants, les hum- 


‘bles et ceux qui ont moins d'argent 


+ les travailleurs et les prolétaires. 
Nous voulons pütler du grave em- 


barras financier, de la crise financière ä 


qui s'est abattue sur tous les peuples 
et qui, avec. 


ble, effrayanté, apporte le chômage à 
tous les pays. 
et de bonne vo- 


front, selon l ment divin, le 
pain quotidien qu'ils demandent tous 
les jours au Seigneur 


j'a raison et de la loi chrétiennes. 


ét de la charité enrétienne: un apnel 


source qu'on pourrait presque appe- 
ler vne croirste de charité et de se- 


70 Durs. 


Cette croisade, tout en prurvoyant 
aux besoins corporels, donnera ré- 
confort et assistance À l'âme, rétabli- 
ra une sereine confiance, allégera l'es- 
prit de ces pensées hideuses que 19 
misère provoque chez Jes hommes. 

Elle éteindra les feux du ressenti- 
ment et des passions qui ravagent 
l'homme, et elle avivera et alimen- 
tera la flamme de l'amour et de la 
concorde. et renforrern les forts et 
bobles liens de la paix et de la pros- 
périté individuelle et sociale; 

C'est donc à une croisae de cha- 
rité et d'amour, et aussi hien de e2- 
crifice, que Nous invitons tous, fils 
d'un sev! Père, membres de li même 
grande famille, 1…x Famille de Dieu. et 
à titre participant, comme les enfants 
de la même famille, à la joie et à 1" 
prospérité, à la souffrance et à 
l'épreuve des frères. 

A cette croisade, Nous invitons tous 
comme À un devoir sacré, à un devoir 
qui. A sa source dans ce commance- 
ment si nettement propre à la loi 
évangélique et proclamé par Jésus- 
Christ comme son premier et plus 
grand commandement, en fait com- 
me un résumé et une synthèse de 


1 charité. s 

C'est à te commandement que Nos 
prédécesseurs, d'heureuse mémoire, 
ont eu,recours maintes fois, dans le 
même but, aux époques de haine et 
de guerre. 

Nous invoquons ce commandement, 
le plus beau de tous, non seulement 
comme devoir suprême et renfermant 
tous les autres, selon la loi chrétien- 
ne, mais plutôt comme idéal sublime 
de toutes les âmes généreuses et plus 
sensibles que les autres À la noblesse 
et à la perfection chrétiennes. 

Nous ne croyons pas nécessaire 


_ 


les-autres.-le-commandement-de- 


d'insister longuemont sur ce point, 


tant il paraît manifeste que seule 
cett générosité de coeur, seule cette 


ferveur des Ames chrétiennes, dans | 


un saint élan de dévouement et de sa- 
crifice pouf le salut de leurs frères 
— surtout les plus nécessiteux et les 
plus dignes de compassion, comme le 
sont des multitudes d'enfants inno- 
cents — réussiront à vaincre, par la 
puissance d'un commun accord, les 


La course vers les armements 


vient de la rivalité entre les nations 


et d'autre part aboutit au retrait de 


mmes énormes de là richesse pubti- 
que, et se trouve par conséquent non 
lun des moindres facteurs de l'extra- 
ordinaire crise actuelle, Nous ne pou- 
yons nous empêcher de renouveler au) 
ke sujet les sages exhortations, 

Nous vous exhortons tous, vénéra- 
bles frères, à chercher, par tous les 
moyens à votre disposition, tant par 
la prédication que par la presse, à 
folnirer les esprits et à toucher les 
rocurs en cette matière, 
ent aux solides dictées du droit, de 


graves difficultés de l'heure présente. 


— On parle d’un ministère national 


Ottawa. — Une information, venue 
de Londres, nous anprend que les ac- 
Honnaires anglais de la compagnie du 
Pacifimme Canadien auraient prit déjà 
les mesuros pour protéger leurs inté 
rêts. La situation ferroviaire au Ca- 
rata les inoutète, particulièrement à 
raison du fait, prétendent-ils, que le 
Canadien National force leur comps- 
gnie à ure concurrence ruineuse et in- 
fuste.. Le Canadien, National peut 
en effet, compter sur le concoürs qua- 
ai illimité de l'Etat. tandis que lenr 
compagnie r'oit fa're anpel nux seules 
ressources des actionnaires. 

L= projet 

Ils auraient donc décidé de retenir 
les services d'une très haute person- 
nalité politique du; Canada. Cet hom- 
me. très verte dans les questions 
financières et ferroviaires, aurait déjà 
ent-eprte de sonter l'opiniôn dans les 
différentes varties du pays au sujet 
du profet arrêté par ses mandataires. 
Les grandes lignes de ce projet se- 
raient comme suit: 

Amalgamation des deux “chemins de 
fer Cu Canada. 

Administration conjointe par ‘un 
conseil où figureraient des représen- 
tants des déux compagnies. 

Garantie des intérêts en entier de 
tous les obligetaires du CPR. 

Dividendes garantis aux taux de 
4 pour cent aux: actionnaires du C.P.R. 
——Profits-nets-versés à l'Etat: mais 
dès que ceux-ci auront atteint un mon- 
tant stipulé, versement. d'un boni ad- 
ditionnel de 2 pour cent aux action- 
naires du Pacifique Canadien. 

Economie de $100,000,000 

‘On calcule que la fusion réaliserait 
une économie d'environ ag 
par année. 

J1 est-évident, en eftet, que rw sup- 
pression des salaires importants et de 


| 


tous les trains, faisant double emploi, 
de même que de l'entretien de nombre- 
le voies devenués inutiles, se tradui- 
raient par mé économie très considé- 
rable et qui permettrait aux deux com- 
pagniés de retrouvér promptement 
leur assiette financière. Au seul cha- 
pitre, de In publicité on épargneraît 
des milhers et des milliers de dollars. 
"n monopole ayant bièn moins besoin 
qu'une compagnie rrenéée de 
vanter ses avantages, 

Un grand nombre de députés au- 
raient été sondés et seraiènt d'avis 
que le projet de fusion s'impose. 

Un ministère national 

‘On va même jusqu'à àdire que M. 
Bennett lui-même, bien qu'il n'ait pas 
été sondé au sujet du projet, le ver- 
rait sans nul doute d'ün très bon oell. 
11 serait tout de même gêné de le pré- 
senter au parlement, vu ses anciennés 
relations avec le Pacifique Canadien; 
mais pour parer à cétte 
mème que pour faire avaler au pays 
le projet de la canalisation du Saint- 
Laurent, il'est de plus en plus ques- 
‘ion dans les coulisses de la constitu- 
tion d'un cabinet d'union ou d'un rmi- 
tistère national. ‘ 

On escompte l'hostilité de M. King, 
mais les partisans du projet se font 
‘ort de déterminer autour de lui d'im- 
nortantes défections, absolument com- 
me cela se produisit sous sir Wilfrid 


vantes. de. M. Clifford Sifton. Il est 
assez curieux de rappeler que le ca- 
binet d'union eut. pour mission avouée 
la conduite à bonne fin des opérations 
de- guerre, mais pour mission secrète 
et réelle l'achat des lignes de chemin 
de fer devenues depuis le Canadien 
National. 

L'histoire est-elle appelée à se ré- 
péter? 


Dimanche 18 octobre 
Saint-Laurent: 


Wodridge et Saint-Labre: Sauveur 
Marcoux., 
Vassar. et South Junction: Henri 


Lacerte. | 
Lac du..Bonnet: Brunelle: Léveillé. 
Saint-Lupitin: Raymond Bernier. 
Somerset: J.-H. Daignault. 
Saint-Léon: Narcisse Fournier. 
Mariapolis: J.-A. Marion. 
Bruxelles: W. Raymond. . 


Auronë-nous des éléctions 
cet automne 


pouverneur de la 1 Nouvelle-Ecosse. 


La rumeur publique veut que les 
flections provinciales au Manitôba 


aient lieu avant la fin de novembre. 
“ne conférence des députés progres- 
“istes est convoquée rour vendredi, à 
la suite de laquelle M. Bracken fera 


une déclaration. Si le gouvernement 


tenir les élections cet au- 


(Nouvelles Brèves| 


— Le révérend H.-J. 


TORONTO. 


Louis-Philippe Ga-|Cody, de l'église anglicane, a été nom- 


mé président de l'Université de To- 
ronto, par le buréau des gouverneurs 
de l'Université: il succède à sir Ro- 
bert Falconer, démissionnaire. 


QUEBEC. — M. Siméon Delisile, dé- 
puté fédéral de Portneuf, est décédé 
à l'âge de 75 ans. Il était député 
depuis 1900. 


HALIFAX. — M. Walter-H. Covert, 


avocat dé Halifax, succède à feu M. 
Frank Stanfeld, commé lieutenant- 


QUEBEC. — te Donté ot de com- 
tesse de Bessborough ont fait leur pre- 


mière visite LR à la ville 4 [tien immédiatement pour Washington]. 


Québec. 


à js 
} 
ñ 


TOR 


DE PARTOUT 


Compagnie de crédits agri- 
coles prête à fonctionner 


Régina, Sask. —— M. E.-H. Beatty, 
poésitnit du Parifique Canadien, de 
passage en cette ville, en compagnie 
de Sir Charles Gordon, président. de 
la Banque de Montréal, a déclaré au 
cours d'une entrevue que la “Domi- 
nion Agricultural Credit Co.”, orga- 
nisation qui verra à la distribution 
des fonds aux fermiers en détresse, 
fonctionnerait sous peu. 

“Les souscriptions au capital-ac- 
tions de la “Dominion Agricultural 
Credit Co", À dit M. Beatty, ont été 
reçues dans une proportion de 60% 
et les dispositions nécessaires ont 5t6 
prises pour parachever l'organisation 
de l'entreprise." 

Les souscripteurs principaux au ca, 
pital-actions de la compagnie sont Je 
Pacifique Canadien et le Canadten Na- 
tional, toutes les grandes banques du 
pays et quelques autres importantes 
maisons de fiducie, d'assurance et 
d'hypothèque, etc. 

04-20 — — 


aval ne viendra pas au 
Canada 


‘1 


Ottawa. — M. R.-B. Bennett avait 
invité M. Laval, premier ministre de 
France, à faire une visite au Canada, 
lors de son prochain voyage aux 
Etats-Unis. M. Laval répond qu'il re- 
gretté de ne pouvoir non es l'invi- 
tation. 


Québec. — Le projet de basilique 
nationale à Gaspé, soumis par l'ar- 
“hitecte Georges Rousseau, de Qué- 
bec, vient ce recevoir l'approbation 
lu jury du ‘Souvenir Canadien”, et 
a été agréé par 8, E. Mgr F'.-X. Ross, 
Un concours avait été ouvert entre 
plusieurs architectés et le plan de M. 
Rousseau a été le choix unanime des 
juges. C'est lui, dit-on, qui répond le 
mieux à ce que demandait le comité. 
l'est préparé pour une basilique d'eh- 
yiron $275,000 et se fait remarquer 
par son originalité. Deux experts, le 
professeur Lagacé, de Montréal, et 
M, l'abbé Jean-Thomas Nadeau, de 
Québec, ont motivé les ns de leur 
choix et il est intéressant de noter 
que leurs observations sont à peu près 
les raêmes. À 

La basilique du Christ-Roi comms#- 
morera le quatrième centenaire de la 
plantation de la croix à la pointe de 
Gèé par Jacques Cartier, en 1534. 


La visite de 


| val aux 


Paris. — Le ministère. des affaires 
étrangères vient de faire connaître le 
press de la, visite % M. Laval 


22 octobre, jour de son arrivée, et par° 


après la réception municipale. 11 di- 
nera le même soir à la Maison Blanche 


PR 


IL'HON. JOHN BRACKEN PROPOSE 


LE 


UN GOUVERNEMENT DE COALITION 


" 


Une trêve des partis serait nécessaire, croit-il, vour tré 
verser la nériode de crise — Le chef libéral approuve, 
mais les conservateurs et les travaillistes sont d'un 


autre 2vis 


Le premier ministre du Manitoba a 
proposé aux chefs de l'opposition le 
formation d'un gouvernement de con- 
tion dans lequel seraient représentés 
tous les groupes politiques de la légis- 
lature. A une convention progressiste 
tenue à Killarney, M. B'acken a ex- 
posé son projet en détail. 

Les raisons invoquées pour. cette 
mesure extraordinaire sont qu'une 
crise économique comme celle que 
nous traversons demande un change? 
ment radical dans l'administration, 
que les économies seront facilitées 
par la suspension temporaire des par- 
tis. 

La formation d'un gouvernement de 
coalition nécessiterait la démission de 
auatre des ministres actuels et plu- 
sieurs dés membres du cabinet, dit- 
on, auraient offert de démissionner à 
cet effet. Le gouvernement proposé 
comprendrait @eux conservateurs, un 
libéral, un travailliste et trois ou qua- 
tre représentants du parti ministé- 
riel. Il n'est question de prolon- 
ger la vie de la législature, dont le 
terme expirera le 15 juillet 1932. Dars 
l'esprit de M. Bracken, le peuple de- 
vrait être appelé à donner sonwavis 
dans une matière aussi importante. 


Approbation et opposition 


Aucune démarche officielle n'a été | problèmes. 


faite en vue de la réalisation du .pro- 
jet. M. Brack@n s'est contenté d'en 
parler individuellement à 

putés et aux chefs de parti. * Dans 
son discours de Killarney, il a dit l'ac- 
cueil qu'il.avait reçu de ces derniers. 
Le chef du parti libéral a approuvé 
la proposition et s'est déclaré prêt à 


læsoutenir. Le chef du parti travail: . 


liste déclare que son groupe ne pOurrn 
jamais faire partie d'un gouyernernent 
formé dans le but de réduire lei dé: 
penses, les. salaires et les pensions 
aux veuves. Quant au chef du parÿt 
conservateur, il n'est pas en favour 
d'une telle mesure -en principe en 
temps normal et il ne croit pas:que 
la situation actuelle soit suffisamment 
‘“iffictie pour la justifier, 
Union dans l'effort 

Pour ce qui est du pm 
dit M. Bracken, on peut croire :que 
c'est M TS 
recourir à ce moyen. En réalité, 1 


nement de coalition phrmetiieil Al 
législature d'apporter un effort uni, et 
non plus divisé; à la solution de nos 


MURS ete M — 


————_—_—_—— rl 
CONVENTION REGIONALE DE LAURER 


Programme des deux journées prise 94 et 25 octo 


le personnel enseignant de La 
Lac, Sainte- Pen jen Le ou no 


Voici le programme de la conven- 


tion régionale de Laurier, qui aura|roisse et des 


lieu les 24 et 25 octobre: 
Samedi 24 octobre 

8 h.: Chant. Bienvenue. (Confé- 
rence du R. P. Bourque, S.J. 

2 h.: Chant. Poésie. 


‘du:R. P. Bourque, S.J. Classe mo- 
dèle Dialogue: “Parlons français”. 
Chant. $ \ 


Dimanche 25 octobre 
7 h. 30: Communion générale des 
enfants. 
8 h.: Messe, . 
10 h': Grand'messe, Sermon don- 
né par le R, P, Bourque, 8.J. 


Conférence | 


Ted: Mie 


Ltillrtétee- + 


Montréal, poste. qu'il occupa jusqu'en | 


Notre-Dame, succédant à M. Troie. 
Le 19 mars 1919, il était élu 17me 
supérieur de Saint-Sulpice au Canada 
read cd, meet: 59 


Le Dr C. Gray Blaw siffle 
: | Rene air 


——— 


F4 en 


Pa A, de Linssemblée nationale 
énrarnole, par un vote de 287 contre 
9%, » srarouvé l'article 3 de ln nou- 
velle conat! tution républicaine qui re 
‘fetfe a rétigion catholique comme re- 
Nine EtAt. La police a dû disper- 
4” ‘en démonstrations anticiéricales 
14 ee sont formées dans les rues de 
1x ei , jan euite de ce vote. 


La ‘campagne électoral 
e en 


“!}Lonéres. — Le roi à signé mercredi 
l'arrêté ministériel prorogeauit le Par- 
clement, Toutes les organtentisns de 
parti'se préparent aux élections du 27 
“avee une hâte fébrile. 

tot Moiet in position des partis à la 


“éhämbre den commufes qui vient 
1 d'étré Atrsoute : . 
li Quvéinement anallonai (338) 


| Opposition (2786) — Travallistes, 
267. nouveau parti, 4; travatilistes in- 
dépendntts, 3; Irlandais indépéh- 
ame, 8 
M “POI, OM; un siège vacant. 
+ DD 
Un nouveau cabinet 
na L 
Berlin, Le cabinet formé par le 
Chancelier Bruening se distihgue par 


sle, fait que le pouvoir est cunceñtré 
“hux mains de deux. hommas. Dicta- 


1 son poste et 
de ministre de l'Intérieur, 


8 
ê 
8 
Ë 
Fr 


; ue le. chancelier Bruening se propose 
-fle, gouverner avec une main de for 
pendant l'hiver, qui sera probablement 


vervateurs politiques * croient que 
n£ sera victorieux. 


ui 

ne 
RES 

“’miet de chomage atteint en 1926 lors- 


‘que les sans-travail assistés par l'Etat 


, D D — t 
L Las "2: + 2 * * 
milribi bres 


«it Londres. + té parti travailliste 
) lent hâté de mettre au point son pro- 


afin de commencec au plus 
‘hrintter contre son ancien cher, | 


M4 Ramsay MacDonald, et le gouve-- 


des salaires; 
* [me d'assurance pour la main-d'oeuvre 


se Wu 


“ LS 


Ve) r 


| AN ON Le @ 


k 


Q À 


De eu 


DOULEUR 


guérie 
instantanément 


tablette le prouvera. Avalez-la La 
douleur disparait Le souwiagement 
est aussi facile que cela, 

Pas d' vw nuisibles après avoir 
pris Aspi I} n'afaibiit pas le 
coeur, et rt n'avez à hésitér 
avant de faire usage de ces tablettes. 

Inutile alors de souffrirf de maux 
de tête, de dents ou de névralgie. Les 
douleurs de sciatique, lumbago, rhu- 
matisme ou de névrite peuvent être 
bannies complètement en quel rai- 
nutes.+ Les nouffrances pé es 
des femmes, peuvent être soulagées; 


…. lie maluise d'un rhume peut être évité. 


Les tablettes Aspirine ont d'autres 
es importants -- Lous énumérés 
dans les directions éprouvées conte- 
nues dans chaque boîte, Cherchez le 
nom ‘“Aspirine” sur la boîte - 
que fois que vous achetez ces pilules. 
N'acceptez pas de substituts. (Aspi- 
rine est fabriquée au Canadis. ) 


l'étoblissement d'un bureau des im- 
portations ét de marchés coopératifs; 
l'établissement d'un bureau national 
l'institution d'un systé- 


agricole; la prise de” mesures pour 
stabiliser les prix; l'aide aux sans- 


‘travail Le parti travailliste a aussi 


adopté une proposition pour réaffir- 


mer qu'il croit que linde a droit à 


sor indépendance. 


Berlin. -— Le président von Hinden- 
: n mis en vigueur de nouveaux 
décrets d'urgence qui obligeront cha- 
que Allemand à réduire sa vie aux 


conditions RTS les plus sim- 


ples. 

Les nouveaux décrets foréeront les 
groupes antigouvernementaux à se 
surveiller pour ne pas heurter une 
puissance qui peut aîler, selon certains 
>bservateurs, jusqu'à l'abrogation de 


l'inviolabilité de la personne, du foyer 


et des jéttres. 
Les décreïs ont trait aux salaires 


industriels, au chômage, aux dettes 
des communes et dés Etats, 
à l'agriculture, à la régleraentation 
des banques d'épargne, à l'institution 


à l'aide 


Ita ua 


ns tbe 


Dia STATE AE A LA id Ha CR 


MR LL tour bo : 
salutaire sur ne nique Sans 


o 
De EL sy # 
Lb 


“ri 


de tribemaux “his : pour 
ceux qui se dérobent aux impots ‘Ils 
accordent À le police des péüvoirs ét- 


À er juger per la foule qui se pres- 
sait dans l'Armphithéâtre, lundi soir, 
et les applaudissements. véhéments 
dont chaque numéro du programme 
fut salué, le célèbre ténor John Mc- 
Cormatk est un favori du public. 

Artiste d'une indiscutable valeur, 
MeCormack a cependant un peu déçu 
ses amis. Dès les premières notes, 
‘es habitués percevaient ce manque 
de yvelouté qui faisait jadis sa voix si 
riche. Mais quelle belle voix encore. 


pleine de ressources et remarquable- | 


ment conduite! 

Quant au programme, à part la pre- 
mière partie et quelques autres pié- 
ces, ressemblait trop, nous sembie- 
t-il, aux faciles mélodies des réper- 
toires d'autrefois, 

Un extrait de l'opéra “Artaserse”, 
de Vinei, “Guardian Angels” de Haen- 
del, “!n Stiller Nacht” de: Brahms, 
firent valoir tous les avantages dont 
dispose cet admirable chanteur dans 
1a douceur, la demu-teinte, le nuancé 
de l'interprétation, L'on devine tout 
ce qu'il fut de culture réelle, de tech- 
nique variée, de sens artistique pour 
chänter avec tant d'intelligence et 
d'expression. 

De bonne grâce, McCormack s'eat 
prêté aux nombreux “encore” du pn- 
blic, 

Un groupe de morceaux de piano 
fut exécuté par Edwin Schneider, l'ac- 
compagnateur. Ce pianiste a de l'ai- 


sance, du brillant dans le jeu, de rares || 


qualités de son, mais son exéçution y 
eût gigné à un peu moins dé viguéur. 
P. 8.-A. 
Sas 6 


Cercle Molière 


La première réunion mensuelle du 
Cercle eut lieu le 26 septembre, sous 
la présidence de M. L-P. Gagnon. 
Après expédition des affaires COUran- 
tes, le programme suivant, organisé 
par Mlle I. Benoist, fut offert: 

Par le quatuor à codes J’almason, 
composé de M..P. Palmason 1er vio- 
lon; Mile P. Palmason, 2m> violon; 
M. F. Niermeier, alto: M. H. Bénoist, 
violoncelle —— 1. “Le Moulin”, de Raff: 
2. ‘Ange Gabriel”, transcription d'un 
air religieux afro-américain, par Ro- 
chon;. 3, “Drink to Me With Thine 
Eyes Only”, transcription de Rochon; 
4. ‘“’Menuet”, composition de M. Nier- 
meier. 

Mlle Yvonne Thorimbert, accompa- 
gnée au piano par Mile Alice Lafran- 
ce, chanta les “eux morceaux sui- 


+! 


LA LIBERTE 


— = ee es 


Salada l'équivalent du mot 


ada 


vants: “La Colombe égarée”, de Pour- 
ny; “La feuille d'érable”, de Larrieu. 

M. Arthür Boutal donna ensuite lec- 
ture d'un fragment de “Bout de Bibi”, 
d'Alfred Machart, ‘Bout de Bibi sous 
pression”, aux grandes délices de l'au- 
ditotre. 

ft. Palmi Palmason et Milé Pearl 
Palmason, accompagnés par l'auteur, 
M. Nietrmeler, rendirent les duos de 


sonate. 


Veau d'or, ée “Faust”, par Gounod, 
et “La Puce”, de Moussorsky, M. M. 
Benoist était at. piano. 


Le stock entier de bänqueroute de ln 
firme bien connu ‘Ohevrier”. n été 
remis aux syndics pour un chiffre dé- 
is gg ape LÉ A 
met de. vendre les marchandises 


Un bon assortiment de _—— mo- 
dèles et grandeurs. Désassortis 
seulement. Valant jusqu'à $25. 
Prix ce Vente de 

Banqueroute . $8. 95 
Assortiment extraordinaire de com- 
piets dé belle coupe pour hommes 
et pee once mnenl. <WX Tous styles et 


Va re ” Banqueroute  #14.95 


gens: 
î per quadri "ès tu Mn À et 
Grandeurs 34 
à 40. De 525.00 à 835.00, Pris de 


Banquere $12.95 


Complets confectionnés par les 
meilleurs .manufacturiers cana- 
diens; sérges bleues Botany,.wor- 
steds tout laine, tweeds fins, Va- 
Eu jusqu'à 940. Prix de Vente 


 : KR EU 


#74 VIEN Le) 
+ "\mémilié ) #0 
A Lors. capes à he » 


Mouchot 


| tout fut rendu avec un fi attistique 
ai € E., l'édfritoir » d'un bout à 


l'autre dit pragramme. 
Pour dj sx 4 du 17 ogtobre cou- 


; jrant, 1 £ Benoist nous annonce |. 
une cont dramatique sous la 
carection ee M À. Boutal, alors que 


Mie + gb à Thibault a promis de 
nous, donner queïques morceaux de 
son révertoire. 


Done, chefs membres, soyez pré- 
sents et pas d'abstention. 
" LE SECRETAIRE. 


a 
Rotour des époux furdbergh 


Shanghai, Gin. — — Le colonel et 
Mine Chürles-A. Lindbergh se sont 


embarqués pour lés Etats-Unis, ayant 
terminé leur randonnée en Extrême- 


violon ci-après: ler mouvement d'ure Orient. 
sonate: 2me méuvement de là même! ns sont partis sur le “Shanghal 


IMuru'””, mais en cours de route ils 


\ 
On eut aussi le plaisir d'entendre monteront À bord du “S. S. 
President 
M. L-A. Brodcur dans ln Ronde du | ;.{person" , Qui doit se rendte de Yo- 


‘ohama à Seattle, Ils ont décidé de 
couper court à leur voyage en appre- 
“ant la mort soudaine du sénateur 


Si aucune mention spéciale n'a é!6! Dwight-W. Morrow, le set de Mme 
accordée aux artistes, c'est — le | Lindbergh. 


Gi an 


Ne automne et hiver 
Combinaisons en mérino de bon: 
: ne qualité. Grandeurs 34 à 46. 
Valeur régulière $1.50. Prix de 
Vente de ; Ï 


er nqemer ren enereaeneene 


Combinaisons eu laine, de qua- 
vd supérieure; ETES le. 
Grandeurs 


LS... SL 


W'inei peg, Man.. 13 actebre 1931 


CHAMBRES À LOUER 
Doubles ou sin bos 
Au jour, à In scrrn'ne où nu mo s 


50 sous et pis 
ADAME F MRRPRT 
NOTRE- DAME ESC. WINNIrPQ 

Le "en 


Vis-à-vis l'Hôtel Frontcnne 


HOTEL FRONTENAC. 
Téléphone 25 215 


L'unique hôtel de lungue bé À 
Winnipeg —- Repas à ln cartn, chun- 
bres simples et doubles — Satister- 
tion assurée. 


 Latourelle Frères, 


161, rue Notre-Dame Fat, 


CARTES PROFESSIONNELLES 

Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurerna mrutuilement tous les 
renseignements concernant lé voynge 
que vous vous proposes de faire, Acha- 
ten ici les billets pour futre venii vos ‘ 
parents où vos amis d'Eurupe. 


Attnt de change — Envois d'nrurnt 
dans tous len pays — Ansurnncens 
Billets de voyngen 
204, ave, Pravencher, St-Muünifnce, vnn. 
Tél: Hurenu, 2N{ A%1—HMén., Bt 2:73 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


SAM, rue des Meuronx, Nalnt-Munituée 
Téléphone 201 414 


Monuments funéraires 
Marbres + Granits — Siutues en, 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit mosèle 


3. 0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANTIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bonifuce 


Téléphone 202 418 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


891, rue Dubue Satnt-Bonifnce 
MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


. Heures de consultations: 
11 bi: à 12 h: 30 am: — 2 h. à 6 n. pm. 


Tél. 28173. 108, Edifice, Medieu} Arts 
EE 


-- Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de tes we de New-York 
; Spéeluli 
Müladien des yeux, » LA ec scan 
Héures de consultatigns: 2 à 6 h 
Bürean: 702, Edifice Greet West Por. 
manent-—256, run Main, Winnipeg 
Téléphone 217 249 , 


a pa mens gr -20) a Li — 


Dr B.-J. GINSBURG 


Nnérialinte den maindien vénériennes, 
Lenite-urinnires ef maindies de in ras. 
de burénis: D à. du matin 
th. du noir 
is: ES NS 191 
NLN MeARTHIR 
Ac Een Childs, nugie 


Pen curac g CE 


" j arr | 
di çv* s' Peur # L Ars A pas HART 
Ar y 


die 


bornme. l'Aflaire de tous es. France-Manitebains. 


' 4 Henri LACERTE. 


MOYENS HUMAINS, MOYENS SURNATURELS. 


Lu crise économique mondiale que sous subissons entraine 
des ravages qui constituent une sérieuse menace pour la civili- 
sation chrétienne. 11 ne faut done pas s'étonner de voir le Père 
commun des fidèles élever la voix pour éclairer, conseiller et 
réconforter son peuple en ces heures d'angoisse, L'aggrava- 
tion de la plaie du chômage à l'approche de l'hiver, avec Îles 
souffrances et les privations nouvelles qui vont en découler, 
émeut son coeur paternel. I} convie tous ses enfants à une 
Srande croisade de charité et de secours qui, tout en procurant 
l'assistance matérielle au corps, ramène ‘aussi la confiance au 
‘coeur et en éloigne les ferments de haîne, cortège habituel de 
la misère, “Pour cette croisade, dit-il, Nous faisons appel à 
tous comme un devoir sacré à remplir, devoir qui prend racine 
dans ce commandement si distinctement particulier. à la loi 
évangélique el proclamé par Jésus-Christ comme le premier et 
Le plus grand commandement, qui est en réalité l'abrégé et la 
synthèse de lous Les autres, le commandement de la charité.” 

L'éxhortation du Souverain Pontife, si conforme à la tradi- 
tion immuable. de l'Eglise, répond trop aux besoins de l'heure 
pour ne pas être enténdu”, Tous ceux qui réfléchissent un peu 
se rendent compte que les seuls môyens humains sont impuis- 
sants à conjurer la crise, qu'il y faut par surcroit le secours 
d'en haut. 


C'est l'idée qu'exprimait dans le même temps le premier 
ministre du pays, quand il affirmait sa conviction que “seule 
la grâcé de Dieu peut seuver Le monde” et conviait chacun de 
nous à l'effort individuel, Les adversaires de M. Bennett font 
remarquer qu'il lenait un tout autre langage en juillet 1930, 
alors qu'il se faisait fort de régler à bref délai le problème du 
chômage. L'argument est de bonne guerre politique, sans doute, 
mais nous avons fait du chemin depuis un an. Il n'y a plus 
aujourd'hui que les partisans politiques à tous crins pour oser 
affrmer que la continuation ou la fin de nos maux dépend 
tout bonnement de la couleur du parti au pouvoir. De toute 
nécessité, il faut trouver autre chose. 
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l'espoir d'un oubli des rancunes et des rivalités politiques, au 
moins dans certains quartiers, est encore PES RRERS. 
.….… 

Dans cet ordre d'idées, le Manitoba a l'honneur d’ouvrit 
la marche. Avec une législature dont le terme légal expiré 
dans neuf mois, — ce qui veut dire que la campagne électorale 
est virtuellement‘ ouverte, — il n'y a pas de temps à perdre. 
Aussi notre premier ministre a-t-il proposé à ses adversaires 
uné trêve de quelques années et la formation d’un gouverne- 
ment de coalition. Il n'est guère dans le de chefs de parti 
de paraître renoncer facilement à leur programme et à leurs 
légitimes ambitions. C’est pourquoi M. Bracken ne pouvait 
obtenir un succès immédiat. Cependant, l'idée a une bonne 
presse et ellé sourit au public. Elle peut triompher, si nos 
maîtres de la politique veulent bien faîre leur part et entendre 
l'appel à l'esprit de sacrifice et de charité qui s'adresse à eux 
comme aux autres. 

Laissons là nos divisions f'actices pour travailler tous ensem- 
ble au soulagement de nos misères et à un prompk retour à une 
situation normale, 8 


Donatien FREMONT TC: 


L'A.C.J.C. au Manitoba 


Organe de l'Union régionale de Saint-Boniface 
Piété — Etude — Action 
Directeur: RAYMOND BERNIER 


Cette année, le Comité central a choisi comme sujet d'étude : 
le Communisme. 

On admettra que ce sujet s'impose à l'attention de ceux 
que l1 sociologie passionne. : Ce qui frappe l'observateur même 
le plus distrait, ce sont les ravages de cêtte doctriné dans l'âme 
et l'intelligence des masses. D'’aucuns s’empressent de con- 
damner l'ordre social existant et seraient disposés à accepter à 


P. F. Faure, S.J.; président, Camille 
Fournier; 
Bernier; secrétaire, ‘Brunelle Léveillé; 
secrétaire correspondant, Hervé Sala; 
trésorier, Roméo Dubreuil; directeur 
de la page de l'A.C.J.C., Roland Cou- 
ture: conseillers: Charland Prud'hom- 
me, Léon Bruyère, Léo Péloquin. 


P, D. Bellerose, GISS.R.; président, 
Félix Roque; vice-président, Emile 
Desorcy. 


et les effets. 

L'expérience russe fournira an vasté champ d'observation. 
Et sur ce sujet, les ouvrages ne manquent pas. On trouvera 
ci-dessous la liste des principaux, qui vous f'onnerpnt une-docu- 
mentation suffisante. ss 

Ce programme ne lie en rien les différents cercles. Les 
besoins varient, nous le savons, avec les milieux. Pour travailler 
aveé profit dans un cercle, il faut que les sujets d’études soient 
choisis avec discernement. Ce qui ÿmporte, c'est de former les 
jeunes en les intéressant. 

Toutefois, je crois que partout % sera possible d'aborder 
ce sujet du Commünisme en deux ou trois conférences. Met- 
tons-nous à l'oeuvre, et que cetté année acéjiste soit prospère 
et fructueuse. 

J.-Camille FOURNIER, 
| Président régional. 


Sbesésttatioù — Gustave” Qauthoqt.: “Le Communisme dans le monde” 


J. Douillet: “Moscou sans voiles”. G. Solomon: “Parmi les maîtres rouge”. 
Brian-Chaniniov : 
à Moscou”. 
se trouvent en librairie, chez Kéroack. On peut se procurer les autres en 
s'adressant au Service - pes À Librairie de l'AC.JC., 
Montréal. 


“La tragédie moscovite”. 
Zeninov : 


Henri Béraud: “Ce que j'ai vu 
“Les enfants abandonnés”. Plusieurs de ces volumes 


1985, rue Rachel est, 


p'écieux avec toute la jeunesse ca- 
tholique dont elle pourra faire bon 
usage en cas de besoin. 

Grâce à un généreux octroi du Len 
vernemierit québecois, le Comité cen 
tral a pu se rendre acquéreur de la 
Palestre du National. 

La Palestre, en plus d'être un lien 
de rencontre des plus attrayants, sera 
un milieu des plus propices à la pro- 
pagande acéjiste, 

‘Que de jeunes gens y apprendront 
à connaître notre association, à ap- 
précier son oeuvre et par suite entre- 
ront dans nos rangs! 

Le Comité central peut être assuré 
que nous le secondons de tout coeur 


OFFICIERS 


Comité Régional — Aumônier, R. 


viee-président, Raymond 


Cercle Langevin — Aumônier, R. 


Cercle La Vérendrye — Aumônier, 


ment dit; on étudiera sa doctrine, on en verra les eppiretione 


rs 


Notes d'intérêt général 


Tous s Ce l'oeuvre 

La période des vacances est termi- 
née, et nos cercles se sont Was A er 
travail. La besogne ne nianque-ft 
cette année et tous les membres doi- 
vent mettré l'épaule à la roue. L'A.C. 
J.C., actuellement, déploie une vita- 
lité extraordinaire. Il faut s'enuré- 
jouir sans réserve, mais 11 faut aussi : 
profiter le plus possible de cette: s au- 
baine que là Providence nous envoie. 

Nous ayons eu un peu nos atmées 
de sécheresse, ce sont maintenant rios 
années d'abondance. Par conséquent, ‘ 
il nous faut des moissortneurs en plus / 
grand nombre, aux bras solides, Le 
temps presse. Alors, “tous à: l'oau- 
vre, pour une A.C.J.C. plus “grande” 
et plus “prospère”. ; 1:70 
: La retraite formée 

Plusieurs cercles font, chaque. an- 
née, la retraite fermée, et même or- 
ganisent des retraites semi fermées 
ou fermées pour les jeunes gens et 
les hommes de la paroiséé.” On n& 
peut assez encourager cette, oeuvre 
si efficace. Cette année, sans doute, 
la retraite fermée est au programme 
de tous les cercles, 

On ne peut être plus dans l'esprit 
de l'A.C.J.C. qu'en faisant #4 tatraite \ 
fermée, 

Pour l'Acéjiste 

Piété d'abord, partout et voit. 

Mais piété intelligente et raisonnée. * 

Etude: pour te rendre Compte Ura 
dangers que tu rencontreras, ét pour 
bieu connaître les causes que tu äu- 
ras à défendre. Br ER 

Action: intérieure d'abord; partdi: 
te conformité avec les bre dé ta 
conscténce; ‘extérieure rt 
parole, la plume et 
de tes vertus à 1 soude Le Br 


DROLE ea 
dans cette nouvêlle entreprise et que on. À Monture ct Re 2 
#29 " R. P. G. Laramée, S.J.: président, |" "2" "" è 
L | . [titre d'essai cette doctrine, négatrice des-principes et des pré-| a pe Prod'hormme: secrétaire, |"0u# ePérons que dans un avenir rap- | M. BRAULT: 
-Deé-mème que, dans te-domaine intérnalional, — c'est Pic t 1 1 te ] iété. proché nous serons en mesure d'em- CE Ten ot 
A à ceptes sur lesquels s ‘appuie toute Ja soci Roland Couture Lu à hrs — Le “Devoir ” septembre 1929. 
XT qui le souiigne, — la “course effrénée aux armements” cons- Voltet le_n6® GR On ROUTE. 08 


litue Pune des sources du malaise et des -embarras financiers 


La crise du pain, qui sévit dans le monde, 'a accéléré la 
propagande communiste. 


Nonibreuses sont les sociétés qui 


P. Paul Gauthier, S.J.; président, Er- 


qu'il vient de nous, tracer. 


RE OT 


jetée 


1 
actuels, la rivalité des partis au sein d’une nation est un sérieux | diffusent ces doctrines qui agitent les masses et les rendent most Geotge; secrétaire, Adrien Jac | 
obstacle à la coordination des efforts pour le bien commun. |intraitables, ? dar #8P dead”: 6 | Au Cercle La Vérendrye 
On l'a vu aux heures eritiqües de la grande guérre, où la poli- ; 


tique dut chômer en attendant des jours meilleurs. La gravité 
de la crise va-t-elle amener dans les différents pays le retour à 
l'union sacrée? L'évolution est déjà chose presque accomplie 
en Angleterre, où le besoin s'en faisait plns gravement sentir. 
Les élections du 27 octobre vont vraisemblablement maintenir 
au limon des affaires un gouvernement national très fort, qui 
pourra prendre les mesures extraordinaires nécessitées par les 
circonstances. 
Au Canada, l'on commence à envisager une solution sem- 
“blable. Il est peu probable que les esprits y soient dès main- 
tenant préparés. Quand l’on voit l'élection de tous les députés 
dé la province de Québec l'objet de contestations qui devront 
tenir les tribunaux occupés pehdant trois ou quatre années; 
quand l'on songe surtout aux sommes formidables qui seront 
englouties dans ces interminables procès, — on parle d’un quart 
de million! —-,alors qu'une grosse partie de notre population 
souffre de la faim et vit de charité,-il saute aux yeux que 


Le problème est angoissant. On ne peut nier son impor- 
tanceetk'en remettre à d’autres d'en trouver la $elution. 

Quelle tâche s'offre à notre ardeur, à notre apostolat! 

Le Communisme, d'une doctrine qu’on écartait d’un geste 
nonchalant, est devenu un fait. Ce n’est plus une rumeur sourde 
qui endort, c’est ug choc violent qui ébranle la société jusque 
sur ses assises. D'un tel fléau il faut à tout prix présente notre 
peuple. te 

Les cercles sé mettront sans tarder à la bédoène: Etudier 
la doctrine sociale de l'Eglise à la lumière des Encycliques, c’ést 
le point de départ. L'Eglise, par: la voix de ses chefs, s’est 
toujours faite. 


avec persistance prêché la justice et la charité? C'est de l'hfs: | 
toire; les recherches sont faciies. Tous les cercles ont 
doute en bibliothèque volumes et tracts, en un mot, la dou 
mentation requise pour entreprendre cette étude. RUN je 
De là, on pourts passer à l'étude du Gonatpiens pee 


lâbbé A. Boulet; président, Roméo 
Dubreuil; secrétaire, Joseph Royal. 


tres officiers aussitôt que les secré- 
taires des différents cercles nous en 
auront fait parvenir la liste. Potir 
les cercles douv 
sé rapporte à la liste publiée en mai 
dernier, dans la Liberté. 


otectriee-dur faible-et de l'opprimé: “À travers: 
les âges, ne s'est-elle pas élevée contre les abus et n’a-t-elle pass 


A sa dernière réunion, ce cercle 
Nôus publierons lès noms des au- 


président de l'Association d'Educa- 
tion: des Canadiens français du Mani- 
toba, dé nombreuses fatigues 
et des occupations absorbantes, avait 
tenu à venir nous présenter un ta- 


t fondés, qu'on 


lieu, sous J'oeil, 
nes Soeurs du Couvent, ls 


de l'Avant-Garde, 


et d'excellente 


24m — 
Le Pales j 
(6 central, sous l'habile: 
Irection ‘ du R. P. Paré, 
"vien. 
‘iative: la 
. de. 


plus g'anillèée. Ce roman adue M. Constantin- 
Weyer la eu sous les-yeux dans la paroisse 
manitobaine de Saint-Claude. Peut-être ne 

l'a-t:il pas vu; peut-être, l'ayant discerné, ne 
s'est-il pas senti de taille à embrasser conve- 


M. André Borel, un Suisse, est l'auteur de ge Date à ie D pa, a na - 
deux livres: Croquis du Par:West Canadien et .% Canade. 

le Robinson de la Red Deer (2), où il a consigné Pardon, monsieur, : c'est. aux Canadiens ques tre 
ses observations et ses expériences de cultiva- qu’il appartient de dire si M. ne ‘as nous 


teur et de rancher dans la contfée semi aride ER 


nublement un, tel sujet. Cette poignée ‘de du sud de l'Alberta. ak : À toi br authen- 
__colons attirés par le rêve d'une-vie-plus large tique qui raconte des aven 
nu à se péptisse bien: quelq ns sous les dans un pays libre et hospitalier, luttant cou- par le menu les différents t 
yeux: Vars et tannés; Doukhobors 


-ragèusement contre le elimat, contre la nos- se livre et montre en Eau T. 
talgie et les autres difficultés inhérentes à toute  niers de la prairie. | 
transplantation humaine, avant de voir leur . Mllé Michelet et M Borét' 
‘dur labeur ag 4 par Avr roc avoir le talent d'écrivain de M. 
aisance; ce groupe de Français W. encore prose,s0i 
envers et contre tout, le : sil re eg Scale à simon 
lointaine et répondant généreusement à son 
pél à l'heure tragique du danger: quel _— 


qui. font travailler, le fouet à la: main, leurs 
femmes ütielées aux instruments agricoles; 
Ra Ecossais, Anglais, Canadiens fran- 
Bretons... Oh! ces pauvres, Bretons! 
0) fait -à M. Constantin-Weyer, 

ainsi contre eux% I les 
Fait. tous, cree La ta d'une 


costumes archaïqués ‘ont Re Ar 


T ‘09 vèspen 


dm 


Nenadou et Roy, piétres du Sé- 


lArechevêque et le personnel de J'ar- 

Les deux zélés missionnai- 
rés sont Acndiens, de langue fran- 
çaise. (M fabhé Roy {et non King. 


. <omme On l'a imprimé) disait que près 


de la moitié des missionnaires de Bcar- 
boro BIuff étaient d'origine et de Jan- 


._ fus française. Commé on. le voit, 


l'élan missionnaire de notre peuple ne 
se ralentit pas. “Gesta Lei. 
x ne à. © me 


A l'hôtel de ville 


Comme nous l'avions rnnoncé la se- 
maine dernière, le maire a convoqué 
représentants de nos diverses s0- 
dans le but de travailler en- 
semble au problème des nécessiteux. 
Celle convocation af suite à 1» 
délégation des dames du Cercle Sainte. 
. Elisabeth, Une assemblée générale » 
éte fixée au 21 betobre, alors que les 
derniers prrangements seront défini- 
tivement fixés. : 

Le pavage des ruésise continue. 
Les ouvriers sont actuellement à faire 
le coté sud de l'aventie Provencher 

se sert d'un cotposé, pour la 
surface, dit “Bartlett”, du nom de 
son Saint-Boniface. L'on 
ps t la rue des Meurons, 
des côtés, jusqu'à la rue Archi- 


be “se servant du ‘composé de 
rter Hälls. 


Grâce aux travaux entrepris, le 
rot Cés sans-travall a diminué. 
comité qui s'occupai de cette 
ration: vitale. a. été augmenté et 


SP ce PS 


eure satisfaction. 


or Sainte-Elisabeth, ila été décidé 


ét 4ème jeudi de chaque 
deuxième parlie de ègrtes 
de 1e preore série ent donc fsée au 
‘Qu'on ne manque pnas 
MAS ee sronf pentes, n'est- 


du Cercle d'étude 
CC. pour le | mitréteal | soir 


A ET Op GA ce 0 ES BE RR 


{M mie Lane gblane, vieux citoÿéh de 


‘si 


SIROP BENSON S 
GOLDEN 


sait Uzala Ritchot, de Saint-Norbert. 
Sept enfants naquirent de ce mariage, 
Ce sont: Hormisdas, de Winnipeg: 8é- 
raphin, Gabriel, Antoine et Ignace, 
tous de Saint-Boniface, ainsi que 
Mmes Bateman (née Eliane), et Fred 
Lavoie (née Flore), de Saint-Boniface 
également. 

Le défunt laisse, outre son épouse 
éplorée et ses enfants, quatre frères: 
MM. Louis, de Saint-Boniface; Félix, 
de l'Tle-de-Chênes;: Damase, de Saint- 
Bonhace: Charles, d'Edmonton. 

Le service a eu lieu lundi matin, 
à la cathédrale, au milieu d'une gran- 
de fôule d'amis et de parents. Le ser 
vice a été chanté par Mgr Jubinville, 
assisté de MM. les abbés Senez et 
d'Eschambault. L'inhumation 
faite à. Saint-Adolphe. 

Les porteurs étaient: MM. Louis, 
Damase et Félix Leblanc, frères du 
défunt, et MM. Josaphat, Edouard et 
Albert Ritchot, ses beaux-frères, 


Nos sympathies à la famille éplorée. 
——— 0" 20 2———— 


Une bonne soirée en pers- 
pective 


s'est 


La chorale des Enfants de Murie 
prépare, pour le commencement du 
mois prochain, l'opérette de Ch. Le 
Roy-Villars “La Fille -du-Sonneur 
Cloches”. Il est plus que probable 
que le Cercle Molière prendra part au 
programme, : + 

Si l'on en juge par les répétitions 
la soi promet d'être très intéres- 
sante. but est des plus lofables, 
les recettes étant destinées à faire la 
charité, 


Ligue des Propriétaires de 
Saint-Boniface 
La”Ligue des Propriétaires de 


Saïint-Boniface nous adresse la com- 
münication suivante: 

A l'assemblée régulière de la Ligue 
des Propriétaires, tenue le 25 septem- 
bre, il à été résolu ce qui suit: 

{1) Attendu que depuis l'organisa- 
tion de la Ligué des Propriétaires, 
cette ligue s'est efforcée sans aucun 


[succès de démontrer à notre Conseil 
. [municipal sa mauvaise situation finan- 


cière, l'extravagance de son adminis- 
tration, l'augmentation constante des 
taxes; 1 à 

(2) Attendu que notre Conseil n'a 
pas su comprendre ni approuver au- 


eme de nos recommandations et qu'il 


n'a de lui-même rien fait pour amé- 
liorer l'état des choses; 
(3) Attendu que nous croyons sin- 


|cèrement que le Conseil s'est moqué 


de nous et de tous les contribuables 
en convoquant une assembiée pubii- 
que spéciale dans le but de discuter 
les réductions du salaire des employés 


«jet que, par le jeu des motions et des 
-|amendements, cette assemblée n'a eu 


autour 
de 
| 2900, 1 épos- 


t- d'autre résultat que de nous mysti- 
| fier: ; 


(4) Attendu que nous avons perdu 
toute confiance en notre Conseil de: 
ville: : RU | / 

(Qu'il soit résolu qu'un appel soit 
fait à tous les contribuables, leur re- 
commandant de ne pas payer, leurs 
ARE On LR PERLE 1e PES DR 


pouvez 

rops délicieux et appétissants, qui at 
rs: Servez-en souvent à la place de 
desserts cobteux._ —— oder cop 


dant le temps qu'ils peuvent légale- 
ment le faire; 


didats pour la mairie et l'échevinage 
dans tous les quartiers. 


d'économie préconisé par la ligue. 


Parrain, Lucien Dufault; 


Qu'il soit résolu de placer des can- 


Ces candi- 
dats devront endosser le programme 


A tous les électeurs -qui-ont-à coeur 
le progrès et es intérêts de cette 
ville, nous demandons leur aide et léur 
appui. 

Il est grand temps de faire quelque 
chose si nous voulons hous sauver de 
la ruine à laquelle nous courons à 
grands pas, car notre conseil admi- 


nistre pour le bénéfice de quelques- | 


uns au détriment des contribuables. 
LA LIGUE DKS PROPRIETAIRES 
DE SAINT-:BONIFACE. 
rs 


Mariage 


Le 8 octobre -—— Joseph-Edgar Rou- 
geau, fils d'Augustin Rougeau et d'Oli- 
ve Lafrenière, et Lucienne Paul, fille 
d'Alfred Paul et de Laura Neiderer. 

= 2200 2— — 


Baptêmes 


Le 7 octobre -— Marie-Lucienne- 
Rolande-Diana, née le’ 7, enfant. d'Al- 
fred Dufault-ét d'Evangéline Rougeau. 
marrainé, 
Rolande Lacroix. 

L£ 11 octobre — Marie-Thérèse, née 
le 28 septembre, enfant de François 
Saint-Pierre et d'Alice Green. Par- 


rain et marraine: Philippe Plante et |: 


son épouse, née Marie-Anne Jalbert. 

Le 11 octobre -— Joseph-Louis-Phi- 
lippe-Paul, né le 27 septembre, enfant 
de Camille Arsenault-et de Rita Bour- 
gouin. Parrain et marraine: Joseph 
C, Blais et son épouse, née Marie-Rose 
Rodrigue. 

Le 11 octobre — Juliette-Laurence- 
Marie, née 4e 9, enfant de Jean Le- 
blanc et de Marie-Anna Laurence. 
Parrain et marraine: Henri Lévêque 
et son épouse, née Marie-Louise Le- 


blanc. 
: Sépulture 


Le 9 octobre — Inhumé dans le ct- | 
metière de la paroisse, le corps de 


Georges Degagné, époux d'Emma Ga- 
gnon, décédé le 5, âgé de 75 ans. ee 


Tremblay, et le F. Pesant. . 
Un programme ‘leur ävait. été minu- 


‘Le P. Tremblay fit la visite de tou- 
tes les classes du Collège, célébra la nulle contre la Cathédrale; une autre |complet de tout souci scolaire. 


et visita lui aussi l'Académie Saint? 


. Enfin, tundi après-midi, 
de posséder parmi nous trois mission- |missjonnaires faisaient une randonnée 
naires jésuites en route pour leur 


mission de Chine: les RR. Muller. et | Agathe, 
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Les Robes en bg + 4 sont 


95 GRANDEURS POUR 
DAMES 
| Ki 


GRANDEURS POUR 
JEUNES FILLES 


î 


Fer 
Pour l'après-midi, la ruée ou pour toilette de soirée, ces robes en georgette seront très 
en vogue parmi celles qui suivent les caprices de la mode, 


Robes bleues et robes noires sont égayées d’un joli veston blanc ou couleur coquille _ ? 
d'oeuf. Comme robes d'après-midi ou de bureau, elles sont un choix splendide, L'em- 
piècement ajusté des hanches et les godets au bas de la jupe figurent parmi les der- 
ières nouveautés qu'elles préconisent, Li 


Bleu marine et noir seulement, Grandeurs 14 à 4. 


Robes en Flanelle et en 
Jersey pour Fillettes 
: ie $1:5 : $2:95 


Méres de famille! Ces mênres petites robes se sont vendues beau- 
coup plus-cher l'añ dernier. Elles sont idéales, pour les temps 
frais etelles sont si jélies!, 


Les robes de flanelle ont des plis creux, jabots avec garnitures en 
couléurs contrastantes et un nouveau genre d’empiècement. 


Les robes de jersey ont un “smocking” sur lempiècement et les 
hanches avec quelques points de broderie faite à ‘la main. 


Nuances: Rouge, brun, vert, bleu français, beige et marine. 
Grandeurs: 6 à 14 ans. 


: puis aux jeunes filles de l'Aca- [pions essuient une défaite. bien mé- |le sommeil aidant, on ne gardera plus len- 
e Saint-Joseph. 5 une joute de ballou au panier, [du tournoi que le souvenir d'une très |annonce le euccèe? 
‘où notre équipe “juvénile” fait partie ble journée, passée dans l'oubli] ü PES 


partie de ballon au panier où nos “pyg- .. di CHÉL CET 
mées” FRMPONIANE Ar Chi 69 1 Le aan gg missionnaires salle du Collège. : Tous Îles : 

ger a es la taille, et une con- 
naissance plus grande des conditions 
du terrain de jeux. Nous nous devons 
de dire que les quatre équipes que 


messe de dimanche et y prêcha, 


Lis 


D de do ESPN 
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” à brie hrts we > ’ te Le _ £ ds pue : : gs mr, Enr 
a, Æ |aux petits amis qui féteront leur an- Ê 
niversairé de naissance cette semaine: x | 
15 octlte 4 re 
Ajbani Gauthier, Notte-Apands- re, v 
Lourdes, 15 ans. 
. 2 - À Olivier Garand, és du Sécré- pee . , 
Le Sanatoriumm St- Boniface sceptre, de l'antre, la terre. La tête de toute Coeur, Dunres, 16 ans Ste-Anne-des-Chênes: Simonne Bock- en promenade au Lord de la mer, elle cela je travaille chez nous aveé ma 
« é majesté est un veu penchée sur l'épaule gau- 16 octébre stael, Carmel Baril, Marita Lafèche. | dit à sa soeur: ‘Regarde la belle ima- |soeur Monique. 
.  Mollement bercée par la voiture quim'em. che. Ses yeux regardent très loin… et très] Thérèsé;Gervais, Woodridge, 18/ans. Gratin Touges, Irène Cortvriendt, |ge du bon Dieu”, et elle presren le| Cette après-midi, j'ai fait un beau 
porte dans l'activité matinale de celte journée près, doux, mélancoliques et suppliants. Ne Kathleeñ Matheson, école Notre-|Lé0ntine Trudeau, Angéline Sicotte, [soleil coùchant. N'est-ce! pas qu'elle! gros gâteau pour mes petits frères êt | 
radieuse, mon être s'abandonne sans effort à pourrait-on lui tendre tout ce que son attitude |?" pale er ardt mets D Te card vob bin te QE vi demo Pos +R DR SH px ne 3 pas is : 4 
à ur f d FF ans. , 4 a ce 3 ous dirai- LP qu 
une ardente action de grâces envers le Sei- souveraine réclame? I demande les coeurs PP MERE-GRAND. [n'est pas facile, car elle était un ange | n'en restait pas un seul petit morceau 
run ns era fois à ses créalures de ces. ayec leurs joies, avec leurs douleurs, tous les}  Angéine Sicotte, couvent de Saint- de bonté. pour le repas suivant? J'en ai coù- 
joies où il n'y a pas place pour la souffrance. fardeaux du monde que, depuis son incarna-|Adoïphe, 13 ans. Le Leona pefrte Je it clu qu'il était vraiment bon et j'étais 
C'est une gâterie qu'il faut savoir apprécier, Alma Levasseur, Saint-Norbert. rend a es classes; 11 m'a | bien contente de moi... Je: me promets 
à peu près comme un congé areordé à des En vérité. le staluaire qui a fondu ces frais 18 ectabre RS SR RS ER re à 
Alphéric Saint-Laurent, La Broque- … MECRIVENT.. en encore nous AvOns eu ec-! vous invite à venir y goûter. 
enfqnts d'école, divins à fait un chef-d'oeuvre, et il a droit à|,. da re ti ture des notes et j'ai eu deux 5 pour la] - J'oubliais de vous Ufte que nous 
Le soleil n'est pas encore levé, niais on le notre reconnaissance attendrie. 19 octobre À jus Ep coriduite; je ‘ais ticher d'avoir tou-| avons eu une belle retraite pour les 
devine, derrière l'horizon doré par ses rayons C'est à regret que nous portons nos pas] Agnès Tétreauit, Giroux, 9 ans. arte amet u 7 Jours de bonhes notes afin de faire |écolièrs. J'af GuRets.à: tous les au 
lumineux. 1l monte, impérieux, et bientôt il 1 F à certai ue plus rien nel Planche Légaré, Dunres, 9 ans. ’: ls septembre “1081 plaisir au bon Dieu et à mes mai- |cices, avec mes petits frères ot soeufs. 
.…. rPORETIENR, DER E, CUP REP. PRE UNS. QUE JP PRE RE Marcei Houlel. Dubrea, Ste. Bonte Mère-Grand, tresses. J'ai bien prié afin d'obtenir braucoup 
disséminera, de par sa puissance royale, les peut à ce point assouvir notre désir de voir. Wilfrid Laurendeau, Saint-Boniface, Notre bonne! maîtresse nous ap-| Je termine en vous embrassant bien de succès cette Année, 
nuages épars qui pâlissent d'une minée couche C'est à tort. L'impression première d'étonne-|11 ans. prend que notre chère Mère-Grand de | fort. Un secret avant de lerminer, Pour 
 oualée l'azur du firmament. Et je pense que ment et de bien-être, pour évoluer, n'en reste 20 octobre : la Liberté désire savoir si ses petits-| : Votre petite-fille qui vous aime, |faire plaisir À mes bons parents, ainel 
plus belle sera la [êle préparée bar les Soeurs pas moins intacte en passant de chambre en! Joseph Neirinck, Mariapolis, 11 ans. ee À aps À ie sigeherg S ny TOUGAS. grrr À à nel sara he 
es à ; : à . R x 21 octobre reçus . dé 3 a lassé 
Grises, à pause de la douceur épandue dans chambre, d'élage en élage. Car en fait de Philoinène Boulet, école du Sacré |Pressons done Ce vous écrire pour Couvent-de flatat-Noftert, prochain, Eut-ce bien pensé? ??.. 
toute la nature de celte fin de septembre. moderne achevé, nous ne sachons rien qui soil} Dunren: 15 ans. vous rassurer. le 28 septembre 1931 Votre petite-fille, 
Tantôt perdue dans té rêve, tantôt babil- comparable à cé que nous voyons. Partout le| xmile Lambert, école Notre-Damc| La journée du vendredi est tou-loyare Mère-Grand, Clémence . BI)HEMIER. s" 
lant jgvec mes compagnes, c'est à peine si j'ai méme décor: des murs lout blancs, des lits|de l'Assomption, Transcona, 13 ans.  |j°urs consacrée au gran pure ne Je vous écris une petite lettre pour| Grade VI. 
VA à h à P ; ‘ ‘ sard; Ÿ 4 , La . LL 
conscience de quilter-le pavé pour prendre, à bruns uniformes de blanc recouverts, d'immen-| Yvette Decosse, Saint-Norbert. er de 2 «vs porn bé serelr vous dire ce que J'ai Lait pendant ls LS ss 
droite, l'allé : , | , : vr Monica Sluggett, éccle du Sacré-|MAitresse nous le rappelle bien vile; | retraite, J'ai pourtant bien essayé de 
roile, l'allée de terre mouvante, bordée d“ ses fenétres, pour seul ornement: un Christ aifsi le Sacré-Coeur est toujours cer- Me voilà en train de vous écrire 
PP » N à Coeur, Fannyst2lle, 1h.ans. veu *" | garder silence pendant ces trois jours, dite { 
chaque côté du feuillage roux et changeant  suspeñdu, l'Ami!.. Roger Sicotte, ééèle Notre-Dame |tain te recevoir notre offrande heb-| mais c'est un peu difficile, je trouve, [P°UT VOUS élre comment j'ai pau hs 
d'automne. Déjà, nous semble-t-il, l'air est Du toit où nous sommes grimpées, le spec-|a2 \'Assomption, Transcona, 11 ans. |omadaire. Chaque midi la Consé-|,our une petite de onze ans. Je n'ai Sé fn) us er Lu de 
plus salubre, à mesuï: que nous approchons  lacle est grandiose. La rivière Rouge qui ser- Les Camäpades du “Coin” (ration au Sacré-Coeur vient ajouter | Lane que cinq fois. peu. Puis j'at eu soin do mia petité 
dé but 1: . à + , / d , et Mère-Grand. |à l'offrande êu vendredi et chaque| Le 7 septembre nous sommes ‘allées: . 
du but. . Voici, que du bouquet d'arbres qui pente autour de nous, donne l'agréable illusion va jour noûs disons, après cette consé-|1 Sainte-Anne en pique-nique (e’est-|"°u" dut pleure souvent. Mainté: 
bornent la vue, émerge le toit qui retient notre d'être sur un ilot, Et celte scène d'automne ‘ cr&tion, les invocations suivantes:|à dire les por nel 4 pr couvent), |"ant que la classe est rocammencée, 
attention, Et presque tout de suile, devant qu'une brise estivale fait frémir, revêt un char- p.\ MES PETITS “Coeur Sacré ce Jésus, je vous aime! | On a joué à la balle contre les élèves je vais m'efforcer de bien travailler 
l'entrée à colonnad:s qui est son seul luxe me qui ajoute au bonheur de vivre... À Coeur Sacré de Jésus, je crois à votre |de Sainte-Anne. Naturellement ='est us sde pa pret ia 
? ' à / PRESS ! - " 
architectural, l'auto stoppe devant le Sanato- Mais. une, cloche nous appelle fui nous] Vos pages rempliés de pensées gen- arr Sans FRE Re nous qui avons gagné. M. Forest} ne ct cette semaine nous 
rium Saint-Boniface, Le nombre incalculable ramène à la chapelle qu'on va bénir avant d'y|tines, de confidences et de bons bai-| tons aussi l'heyre féparetrice de une PU Vs SE dis avons coupé la païlle pour notre trou- 
de fenêtres que percent l'imposant édifice frap- célébrer les Saints Mystères. Comme la prière sex me font bien heufeuse; chers ge trois hetites à quatre heures. Nous |ippelle “Wangd” sur le chemin. peau. t 
pe au premier abord, et nous dit que là-dedans monte légère dans le calme de cette voûte bai- en” _… 2 -v00" en remercie l'avons choisie pârce que c'est l'heure| Je suis tien contente de mes étu- ET EL à F1 À: 
seront versés à flot le soleil ét ta vie, dispensés  gnée de lumière et d'espoirs ailés! Malgré soi,| Une chose me trappe toujours D nn Mr + rm Sn des. Nous allons avoir un CONCOUrS | nron ne 
également au riche et au pauvre, à l'âmé et au on implore, pour les malades qui viendront ici, |vous lisant: c'est. de. ‘tant PT «pt a pra -cà ed pr ag a pe sr bal J'es- |: me © ——— f 
corps, et que c'est là toute la fin proposée par chaque jour, déposer le poids de leur épreuve |de sérieux dans vos cervellés. | Coeur ce Jésus m'inspire. Soyez cer- Fin vois para temps, vous | CARNET DU ‘COIN'’ 
celle érection. corporelle, soulagement et sérénité. 1 cbr PA vos lettres eptta EE tdine que les enfants du grand saint |,jendrez nous voir au couvent? Nous 5 
En pénétrant dans la maison, où la bien- La visile se termine au Pavillon des en- red bg Hemgh pe à Al de | rencis-Xavier n'oublieront pas Ce-| aimerions cela vous avoir avec nous. | Mon petit ami, Elzéar Boulet, Dun: 
venue se fait cordiale, nos regards sont attirés  fants: bâtisse à deux étages, en tout semblable |yotre pertectionnement moral et les : y Re PAL INUr paire Votre petite-fille äffectionnée, rea, est vers 4 ar ge cer aux ca 
par.un groupe de trois augustes personnages, à. l'édifice principal, pouvant cèntenir-une -cin-}moyens mis -en p ‘ai Votre petite-fille, Linea sens son petit frère, Louis, le 25 fuit & 
d'expression vivante, surmonté de la croix à quantaine de malades, Tout en adrmirant,|sr. Mère-Grand est toute fière d'a- Maria PREFONTAINE. sb: Dunrea. 
l'effigie de la Sainte Face. C'est l'Enfant-lésus comme là-bas, la parfaite harmonie qui préside sus” pepe fequ vs dore ee re 4 Grade IX., ï Couvent de pa slt RDS AE cet un test 
dans les bras de sa divine Mère, tendant à l'ai- à toutes choses, en s'arrétant surtout à chacun alle vous souhalle de nè janiais per. “ dét-Atoiphe; A octobre 1931 | Chère Mère-Grand, nb feneer is LE op us « 
mable Sainte de Lisieux, dans un-geste exquis, de ces lils qui recevront dans quelques jours|dre ce souci de l'effort constant vers | chère Mère-Grand, : Je viens aujourd'hui vous annoncer | __ La Rochefoucauld gi 
les roses qu'elle fait pleuvoir sur la terre. C'est des petits corps souffreteux, les coeurs se ser-|le “mieux” qui fera de vous des ci-| C'est votre petit: amie qui vient|que nous avons eu ln semaine dez- - 
charmant comme inspiration, et on ne peut rent de pitié et d'angoisse maternelles. Mais  R Aro 3 intellectuelle et causer quelques instants avec vous. | nière la visite de quatre bons Pères | Nyse plus Bilieuse— 
smidux choisi comme symbole de protection. quelle bénédiction, mon Dieu, pour ceux qui ‘Léo oi DL ri + dons LU ou Ve. ge ample bush D Um os Grâce aux Pilules © | 
Notre première visite est pour la chapelle, recevront ici des soins consciencieux et dé-}seauit, Saint-Norbeit: trèñe Fortier, ri À De OS UN de Ménésent sr 4 à er due | ose 0 Los Végétales | 
la premiére du Manitoba, nous dit-on, dédiée voués, qui boiront à satiété du soleil et de l'air | Fizéar Boulet, Louise Pallard, Aurore | Père Bourque, qui parle si bién. ÆElle | bénir. Nous leur avons souhaité bon tt de Bile a 
au Chrisi-Roi, et nous ar avec amour ce pur, ce qui voudra dire pour plusieurs ta-gué-|Garand, Joseph, Pallard, Lucienne là été belle, notre retraite et elle s'est | voyage, et en même temps nous avons jours chaque fois. À 
nouveau tabernacle.. Là, franchement, nous  rison. ns mg du pre on Dun-|tepminée le mardi 29. Pendant la | promis le secours de nos prières, non emsysi ne L 
“7 A ; Jeanne. Giguëre, r, seul versée. 
croyons aborder un coin du ciel, La vision Et pour clore ce long article, est-il néces- pes fu tas FPE nr ri ae retraite. J'ai: prit: DOLMeN. DATONS, rm mer qi “convemion pra 
nous cause un tel enchantement que nous res-  saire d'appuyer sur l'atmosphère de paix et de | Btiodeau, Yvonne Ferland, ‘ Clotilde petits Annamites. 
lons sans parole. Quel ensemble harmonieux  consolations spirituelles qui enveloppera les|Villebrun, Priseilla Champagne, Kath- Quant À l'étude, je l'aime ns pr 
de proportions et de couleurs! Que de splen- patients de ce Sanatoriuüm, alors qu'un bon|1een Verry, Jeanne d'Arc de Moissac, Il | coup, ainsi que ma bonne maîtresse. sn. 
deur et de goût à la fois! Quelle finesse de nombre auront connu sans doute l'exil de Solange Benjamin, Simone Ferland,|nous na conté de belles histoires sur | J'espère avoir du succès, car je suis 
délails, quelle clarté! 1 be bl l'âme chez soi? Est-il exil plus douloureux nr À oem 1æ petite sgiols Yhérèée de l'Enfant lencourggée pins que d'habitude. - Je 
q «28 rODeSs rouges, DICUES à e C vies (l ° v plus : ul are | Moreau, Rita Verry, Yvette Decosse, | jéqus. He nous veux m'instruire afin de pouvoir #n- 
ou roses des slalues se marient avec un arl dites-moi, que celui qui vous oblige à vivrc| couvent däe Saint-Norbert; Maria seigner aux petits enfants. Je fais] 
habile et discret. Les stations du chemin'de au milieu de gens qui ne partagènt ni vos mes devoirs de mon mieux, À part | 
la croix font à peine une tache plus sombre croyances ni votre mentalité, privés du secours 
sur le mur blanc, et cependant comme il est si consolant de la religion? ombien entre: 
net de contours et de tons! De la figure st ront'ici portés sans doute au désespoir et qui, |, 
paternelle de saint Josenh, nos regards s'en bientôt apprivoisés par la sollicitude de la 
vont à la Madone, pour s'attarder ensuite au Soeur de Charité, la bonté des procédés et la 
_groupe-de la Cène qui orne La base de l'autel, douceur de l'ambiance, seront favorisés du 
lourd, ce matin, de chrysanthèmes jaunes du bienfait de la résignation? A cause de-cela 


seulement, les Révérendes Soeurs Grises se 
seraient déjà acquis notre plus profonde rt 
inaltérable gratitude, 


JACQUELINE DES ERABLES. 
Octobre 1951. 


plus merveilléux effet. Nulle confusion dans 
parure comme dans les lignes... Notre admi- 
g'aimahe. un bon moment aux anges 
turs./pour £e poser enfin sur le visage 
-Rol, portant d'une main le 


ats sur fants ne répond pas à l'image qu'ils plus sèche, seà bésoins noùs arrachent 
{s'en étaient faite et qu'ils désiraient, à l'égoïisme; comme il nous force de 
c'est À eux que revient la plus grande | penser à lui, il nous habitue à. 


are 


SAINT-JOSEPH 


Le dimanche 4, à la suite de quet- 


© qués jours de maladie, M. Trefflé Da- 


heauit s'endormait dans le Seigneur, 
après avoir recu les derniers sacre 


atteint âge respectable de 83 ans, 
personne ne songenit à son départ 
pour l'éternité; et Sainl-Joseph perd 
en sa personne un paroission modèle 
sous tous rapports. 

Né & Nicolet, le 2 octobre 1848, !l 
épousa Mlle M. Tremblay en 1870, à 
Oconto, Wisconsin, puis vint s'établir 


Ceux qui l'ont connu %e rappelle- 
ront toujours quel t'availieur infati- 
gable il fut, quel chrétien au coeur 
gtnéreux en toute circonstance, quelle 
me résignée, héroïque même dans 
certains moments diffitiles: Lt 11 en 
traversa, lui qui fut un dé nos bra- 
ves pionniers. 

Il eut la douleur de perdre son 
épouse en 1929 De leurs neuf en- 
fants, quatre garçons À deux filles 
lui survivent: Wilfrid, mile, Hector 
et Roch; ln Rév. Soeur M-Jean-Bap- 
tiste, du Couvent de Saint-Pierre, st 
Mme L. Bérard 

Le service a été chanté par M. le 
curé A. Martin. Assistaient au 
choeur: M. l'abbé M. Desrosiers, curé 
de Baint-Jean-Baptiste; M. l'abbé J.- 
Ad, Sabourin, curé de Saint-Pierre- 
Jolys; M. l'abbé J. Mesaier, curé de 
Letellier, M. l'abbé O. Moquin, curé 
de Marjapolis. 

Le deuil fut conduit par M. Eugène 
Perron et la qüêtc'faite par MM. A. 
Moquin et J. Delorme. 

On voyait comme porteurs: MM. 
John Bolteau, Alfred Moquin, Jos. De- 
lorme, Aïlphonse Bonin, Jos, Parent 
et Alfred Delorme. 

Une assistance nombreuse témoi- 


-rgmait l'estime et l'affection Que le re- 


grètté défunt avait su inspirer aux 
paroissiens de Saint-Joseph dé Letel- 
lier. | LEA 


.. 

La famille offre ses sincères remer- 
ciements à tous ceux qui lui ont donné 
des marques üe sympathies dans leur 
épreuve, " 
dk à a 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultats des dictées données le 2 
octobre par MM. les Cymmissaires à 
l'école du village: ÿ 

Classes supérieures Béatrice 
Proulx, Adrienne Robic; Rhoda Sau- 
rette, Eugénie Montsicu et Jean Loire 


Grade VIL — Victor Lagassé; Pier- 
re Duhard et Jean-Lous Brunel (ex 
aequo). 


Grade VI — Jean Muilgat, Léonie 


re -V_— Laurent Garand, Céciré 


Vailcourt. 
Grade IV — Léohtine Montsion, Al- 
bertine Delorme. 

Grade III -— André Molgat, Philo- 
mêne Gadal. 


Grade H -— Irène Montsion, Lina 


Marion. v, ge k appétissants pour prix. Ceux-là d'en- | 
me —— — tre nous qui n'avons pas encore tous 
4 nos légumes pour l'hiver, ce, sera 
\ SAINTE-AGATHE He temps de venir s'en procurer en 
LL'Avant-Garde eu Cercle Sainte-[AMARtité et à bon marché. 
à l'oeuvre depuis st : Matoyes 
pete er y Nous avons eu, le 14: octobre, la 


je 
1 
L 


5€ 


5 


ravages chez les cnfants. Ils nt- 


de 
préoccupe pas, ils perceront 


agréables et instructives, certains ra 
vaux sont assignés aux membres du let en vivent. Les Poudres à 
Cercle, En voici quelques-uns: (4)! Vers de Miller servent non seu- 
montrer par des passages de l'Evan-|lement à exterminer cès vers. 
gite que Notre-Seigneur est bon et | mais elles réparent tout le mal 
miséricordieux: (b) prouver l'exis lqu'ils ont causé. . ai 
tence de Dieu par ses oeuvres: (c) 
pourquoi les enfants sont-ils mieux à |ehez-M. Mathias Fillion, où il leur fut 
la campagne qu'à la ville. V'aites res- }servi un souper délicieux. Les ma- 
sortir les avantages pour l'âme et lès lrjés reçurent de nombreux et riches 
avantages ‘pour. le corps: (4) pour- cadeaux: 
quoi faut] aimer ses parents, 8e! Nous souhaitons aux jeunès époux 
maltren? bonheur et prospérité. 

L'élection des dignitaires donne le] .  ———2194pe-p 
résultat suivant: président, Denis LA BROQUERIE 

Voici le programme de la conven- 


Dorge: vice-président, Arthur Fenez; 
secrétaire, Hilaire Gratton. 

La récitation d'un “Je vous salue, },,, régionale de La Broquerie, fixée 
Marie” termine la première séance de aux 17 et 18 octobre. 
l'Avant-Garde. Samedi 17 


Samedi mitié N où. commençait £ h. 30: Ouverture de la convention 

[ln retraite des enfants de la paroisse [à 18 salle paroissiale, Piano. Bien- 
de Sainte-Agathe. Elle fut préchée |"ue par M. le Président. 

par le R. P. Faure, recteur du Col-| 10 h.: Conférence pédagogique par 


re 
ù 


grands 


ent la délicate enveloppe. 
l'intestin et, si l'on ne s'en 


cette enveloppe parce que ces 
vers sont de ceux qui s’atta- 
chent aux surfaces intérieures 


LA LIBERTE 


Winnipeg, Man., 1% octobre 1931 
Faÿée 4j sg ——————— 


UN code te LUE Bons #30 $400 
niers: lé 19, courte comédie jouée De. SRE DD Ordiniaires — 2 Li #1. 
os artistes! De pius amples dus | £iC0re!/ Aux Expositions de 1931 | EE" 
Mau pr ce Bofhes =: ,$250-$399 
An cesse Gurmière, étaisni @e pes: dans les concours pour meilleures pâtisseries faites [ordinaires $1.50---9200 
sage au presbytère, le RP. Maurus, à la maison avec toutes sortes de farine Ro 0e lement us 
OSB.,, de l'abbaye de Muenster, et Vesux de 


M. l'abbé Donat McDougall. . Bons et de choix 55.00--p8 50 


LA MEDAILLE EN OR 


miens à be lÉMYNPENS k Ordinaires et moyers $2.00- 4.50 
’ | Porcs— 
CURE : LES DEUX MEDAILLES EN ARGENT lon de choix-Prime de #1 par tête 
FRS … n ù à à F Bacun co À s4.75 
ER ue 127 PREMIERS PRIX Bouchers--Escompte de $1 par tête 
Tableau d'honneur pour'le mois de posté 21. | SLR | 
22" seplnire sa Couvent 337 PRIX EN TOUT Page ra St 
- Grade XI: Alphonse Nolin, Ger- ; Légers et maigres $4.25 
ggrer Le HR ad né pour plus de 40 variétés de pâtisseries faites à la Truies No 1 — #3.7 
u ; A 5 . Truies No 2? . $3.79 
Légaré. maison ont été gagnés par ceux qui emploient er ri SEE #250 
Grade IX: Angeline Magnan, Aline ; Verrats …..+.".#1.50—$2.00 
Bohémier. Agneaux— 
Grade VIII: Nina Mason, Marie- 4 | 
Anne Nolin. A “ue 
Grade VII: Alice Bernier, Irène Moutons— 
Grouette. : Bons, pesants ..…. $200-$250 
Grade VI: Agathe Magnan, Rhéal Bons, poids she pp 
Lacerte. ? Ordinaires …-. ….#1.00-—-$1.50 
Grade V: Emilia Prairie, Ligrori * PRODUITS 
Gauthier. Beurre— Ê 


Grade IV: Antoine Mahé, Jeanne 


R Crèmerie F.0.B, Winnipeg, appront- 
Tétrauit, 


lège de Saint-Boniface. le R. P. Bourque, S.J., visiteur des 

Pendant la messe, les élèves chau- 
tèrent en choeur les vieux cantiques 
toujours nouveaux: “Esprit Saint, des- 


matif —- No 1 $ .184%4 

Oeufs— . 

(D'après la classification du gou- 
vernement fédérai) 


écoles. 
11 H:: Clisse pratique de lecture par 
Mlle Charette, institutrice de l'école 


Grade III: Edouard Desrosiers, 
Léontine Désautels. ù 
Grade Il: (a) Rita Duhamel, Thé- 


FLOUR 


Saint-Alexandre. 
Chant: “La cigale et la fourmi”. 
Midi: Diner au “Royal Alexandra”. 
2 h. de l'après«midi: Choeur par les 


cendez en nous”, “Sans le salut; peu 
sez-y bien”. 

Les vérités les plus abstraites de 
notre religion furent mises à Ia por- 
tée des enfants dans un langage fa- élèves, Classe pratique d'histoire du 
cile. L'attention soutenue des chers Canada par Mile E. Taillefer, institu- 
petits prouve que le bon Père était pie de l'école Saint-Roch. Conféren- 
compris de tous. ce pédagogique par le R. P. Bourque, 

Coïncidence heureuse, ces jours d: 8-3. 
récollection se terminaient par le 
fête de l'action de grâce. Enfants, Pannes 
qui avez si apprécié ces ‘quelques 8 h. du satin; Messe par le R. P. 
jours de prières, n'oubliez pas que les Bourque, S.J. Cëmmunton générale 
fruits n'en seront durables qu'en au- |des enfants. w 
tant que vous serez fidéles à vos réso- | 10 h.* Grand'messe paroissiale. Ser- 
tutioos. mon par le R. P. Bourque, SJ. 

eo 3 h.: Réunion des commissaires, des 
membres du Cercle et des pères et 
LA SALLE mères de famille. Adresseront la pa- 

A e6 lle tiles. odbide : dit; le role: M, le délégué de l'Association 

Plaisir d'annoncer à leurs parents et 


d'Education et le R. P. Bourque, S.J. 
amis la naissance d'un garçon et d'une 


fille baptisés sous jes noms de Jo- SAINT-NORBERT 


seph-Jacques-Alain et Marie-Thérèse. |", 
Aline. Parrains et marraine: M. et Tableau dr cpqar ve gr Couvent 
Mme Arthur Vouriot et M. et Mme tag XII: Anita Heims, Irène 


Fernand Rochon. 
à er t Grade XI: Marie Cadieux et Alexan- 
es drine Labossièrée (ex aequo); Emma 


SAINT-PIERRE Guichon. 


Grade X: _ 
Le dimanche 18 octobre, à 3 h. dec stn PE SE, PUS NS, Je 
l'après-midi; il y aura bénédiction s0-| Guide IX: À po 
lennelle d'une croix auprès de l'école x jeux mure ntar À | 
du district scolaire de Sainte-Gene- Grade VIII: Eugénie Leclair:" Yc- 
viève, dans la paroisse de Saint-Pierre. |, ji. Véry et Luücie Trottier- (ex 
A cette bénédiction sont invités pas- âdquo) 
teurs et fidèles des paroisses environ- | 
nantes, aussi bien que cêux de Saint- 
Pierre. Il y aura sermons en diffé- 
rentes langues, selon que le nombre 


Grade VII: Georgina Gelaude, Ger- 
maine Ferland. ' 
Grade VI: Berthe Delisle, Louise 


rèse Bohémier; (b) Valita Smith, 


Ces prix ont été gagnés aux expositions de Brandon, Cal- 


Extra, la douzaine $ 2 
Henri de Montigny. gary, Saskatoon, Régina, Yorkton, Estevan, North Battle- PrEMIErS ....û $ .19 
Grade 1: (a) Louise Tétrault, Gé- ford et PrinceAlbert et accordés pour du pain blanc, brun ou Seconds $ .11 
rard Bédard. (b) Maurice Désautels, de fantaisie, tartes, brioches, biscuits, toutes sortes de gâ- Pommes de terre— 
Alice, Laurendeau.  (c) Véronique teaux et de biscuits secs, dans les sections Senior et Junior. Nouvelles, par 100 livres $ 40 
Bohémier, Gertrude Paillé. . Au détail … k ” $ .50 
. | Ë 
Les paroissiens se réjouissent du Karine— 


Prix de détail pour les marques eut- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 


retour du Rév: Père Curé. Cinq se- 
miaiînes d'absence dans l'Est lui ont 
foürni un repos qu'il lui faudra con- 
tinver dans une certaine mesure ici 


d'avoir réussi sette belle, entreprise, 
sous l'habile direction de leur curé. 
le R. P. Sylla, O. MI Le juge Dysart, 


souper au poulet sera servi pour 35 
sous, qui vous fera oublier lés ennuis 
de la vie. 


même, C'est pourquoi le R. P. Belle-| 11 y aura jeux de cartes dans je |Mgr A.-A. Cherrier, P.A., VG., le R.| Maple Leaf Mills: 
rose, vicaire, a entrepris seul la visite | cours de la soirée. : P. Joseph Solski, le R. P. Sylla et M.|Sac de 98 livres … 82,20 
de l& paroisse. * Bienvenue à tous nos amis, Encçou-|S, Zwolski, consul polonais, ont égale- |2 saC8 de 49 livres mu@ 2420 
pp rageons l'oeuvre paroissiale, Chacun | ment pris la parole. 4 sacs de 24 livres … 82.20 
Deux nouvelles recrues pour l'avant-|,,,, sa récompense ici ou au-delà. D HE 2 pc PENRNNNIEE Alimentatiun— 
garde du Cercle d'ACJ.C: Ce sont "hr LE M A RCHE Son. La tonne ….....#11.00 
MM. Joseph Champagne et Raymond PE) à Moulée, La tonne 812.00 
Gauthier. L'effectif actuel est de 17|° LA D vs" of de HU OCTOBRE 1991 A TA 
meinbres. Les réserves de bonne vo- 01y GA0% Rouvillons, jusqu'à 1,060 livres—  |Le sac de 80 livres ……..$2.10 


lonté ne manquent pas à Sainte-Anne. 

Bienvenue et félicitations! Le mê- 
me bon accueil. attend leurs imita- 
teurs. 


Plusieurs centaines de catholiques | Bons et de choix mn ÿ400e—$65.50 
polonais ant assisté à l'ouverture off- : Never 
cielle de la salle paroissiale de Holy |” 


PRE Te Gore ARR PP RE -]Ghost, dimanche dernier. S. E. Mgr 
1 A.-A. Sinnott, après avoir procédé à 
STARBUCK la cérémonie de la bénédiction, a féli- “ex ss e 
TENTE cité chaleureusement les paroissiens |Ordinaires Plus de crainte de l'asthme 
Dimanche soir, une foule pieuse Ù Génisses— 


— La crainte de nouvelles at- 
taqües de l'asthme n'a aucun 
pouvoir sur ceux quon! àppris 
à se filer au remède du Dr Kel- 
logg pour l'asthme, Hs se sen- 
tent si saufs qu'ils placent leur 
confiance entière x 4 ce rémè- 
de spécifique, avec la certitude 
qu'il accomplira tout ce qui est 
annoncé par ses manufactu- 
#150—$17 |ricrs. Si vous n'avez pas enco- 
ne £ 504125 re appris la valeur de ce remè- 


remplissait l’église pour assister à ure 
cérémonie d'uh, cachèt spécial en; 
l'honneur de sainte Thérèse de l'En- | 
fant-Jésus... Un oratoire pieux fut. de- 
dif à la petite sainte de Lisieux et} 
quinze petites filles furent enrôlées,|! 
sous sa bannière dans la Gilde de 
Sainte Thérèse. Le sermon de cir-|! 
constance fut prônoncé par M. l'ahlé 
A. Decosse, de l'archievêché, qui chan: 


+ de quand il est À votre portée 
Véry. à | À: À DEN } 
des représentants des différentes na-| V: Sol < re ce 81.50—#1.75 | procurez-vous-en. aujourd’hu 
% rade V: Solange Benjamin, Thé- : [Ordinaire ï $1.00—$120 " 9 ( 
es rèse Moreau. enseignements qui & de la vie - COR a\: AUS Ones 
D —— 2 Jeu ; - N DT ds ee LA gt à AE 0 à A0 à 0 EG ne 42 0 2 OR CMS ec 0 OO À LE à D ve Le Me LE a du 
Ê ; $ Grade IV: Béatrice Champagne, Ju- si admirable de cette “enfant chérie { PRIE eV si ste 4 
SAINTE-AMELIE : |iette Ouimet. SR" du monde” qu'est là Petite Fleur de l À 
Grade Ill: Yolande Miller, Irène | je ? 
Partie de cartes Champagne à j + d 1 


Ce sont les familles qui forment ie Gtade 11: (a) Simone Campeau, 
septième groupe qui doivent nous dor- Camiré. (b). Yvett 
ner la prochaine soirée, qui aura lieu |rja Vergnano. 
le- 25 ‘octobre. : De ces familles Owen 


pose d'installer sur la table de “Bin- 
go" diverses collections de légumes 


“|. | Dans les cas de:' 


ses us. 


va 


Man. 


14 ociobre 1931 


…— Mais je navais bien que vous vou- 
driez voir votre forêt sus la neige: 
alors, j'ai fait le guet à cette porte 
Depuis deux heures, je suis là, à vous 
âitendre, à vous appeler, à désespérer. 

Je croyais réver. Etait-ce bien le 
calme et rigide Mathieu, cet bormme 
Pethétique, dont le regard brülait in 
face amaigrie et tourmentée, cet hom- 
mé pêle aux lèvres trembiantes, aux 
épaules affaissées? Etait-ce la mala- 
die, la couleur, le froid de jpa longue 
attente, ou quelque épreuve nouvelle 
qui lui donnait cette attitude de vain- 
eu? : 

Deux heures, répliquai-je, queile 
folie! Depuis déux heures vous êtes 
à, dans la neige, vous qui avez été 
si malade en automne. Jacqueline ‘n'a 
donc pas pu vous retenir à la mai 
son? ‘ 

Jacqueline n'est pas ici, répou- 
dit-il d'une voix sourde. Je suis seul 
avec Messaoud qui m'a suivi de force 

Pourquoi pourquoi? demandai- 
je incapable de comprendre 

Je m'étais rapprochée de lui; il ne 
St pas «un pas vers moi. ‘foute sa 
vie bouillonnait en mo! 

J'ai trép souffert, prononça-t-11 

je re pouvais plus. 
Ses yeux se fermèrent, et je vis 
micux ainsi le cercle Hvide qui les en- 
tou’ait: son visage, où la jongue at- 
tente giacée mettait dc« marbrures 
violätres, me fit peur. 

Ne restez pas ici, dis-je, vous 
n'en pouvez plus de fatigue et de 
froid. - 

-*Allons chez moi, proposa-t-il 
anxieusement. | s 

— Ce n'est pas possible, Vous êtes 
sans Jacqueline. 

— Chez vous, alors! 

— Non plus. 

Et’ comme il ne disait rien, j'expli- 

— Ma grand'mère, les domestiques 


__ne vous connaissent pas. 


— Vous m'avez reçu un jour dans 
un pavillon de votre parc, dit-il’ Vo- 
tre tante seule pourrait le savoir... 

— Non, non. . 

Cette réponse, ce cri s'échappant 
de mes lèvres, intérrompit sa phrase. 
I] se pencha pour voir jusqu'au fond 
de mes yeux et dit lentement: 

C'est cela, c'est bien cela... Je le 
savais. ‘C'est pour cela que je -suis 
venu ici, sans rien dire à Jacqueline: 
pour cela que je ne vous ai pas écrit, 
que je n'ai pas sonné à votre porte, 
et que je vous attends depuis deux 
heures comme un pauvre au coin d'une 
rue. Vous comprenez, maintenant, 
vous comprenez que “je n'ai pas osé” 
sonner. . 

Certes, je Cômprenais, ou plutôt 
j'avais peur de comprendre, 

— Vous éeriviez à peine, continua- 
t-il, et vos lettres étaient si différen- 
tes de vous-même! Je voulais me 
persuader que c'était bien comme 
cela. Quand j'avais trop de peine, je 


ce mn aveu d' ,. ce désir de me 
voir, cette attente dans la neige, ses 
mots qui se risquaient à peine, el 
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plus y venir, et Il faut que je. vos 
parlé, Comprenez-Vous, il le faut. 
1C'est pour cela que j'ai risqué la mort 
aujourd'hui. Je ne voudrais pas mou- 
rir san vous avoir tout dit. 

— Comment pouvez-vous. Balbu- 
tiat-je. : 

Ne dités rien, Irène, les mots 
que vous prononceriez seraient trop 
graves, pe risquez pas, en parlant 
trop vite, de me briser le coeur. 

Muette mais résolue, je le pris par 
le bras, je Je conduisis jusqu'au mur 
de notre pare, et ne consentis à l'en- 
tendre que lorsqu'il fut assis sur une 
pierre de soutien, que je débarrassal 
de son coussin de neige. 

— Je devine ce qu'il vous a dit, con- 
tinun. Mathieu. J'ai empoisonné ma 
femme, 4a demi-soeur, pour me dé- 
barrasser d'elle, en gardant sa for- 
tune: l'héritage de l'enfant dont j'ad- 
ministrais es biens, et ma part d'‘usu- 
fruit. Est-ce cela? 

Je répondis d'un signe de tête. 

- I] a dû vous dire aussi que je 
n'ai obtenu mon acquittement en cour 
d'assises qu'à une majorité de faveur, 
et que j'avais acheté le jury. t 

— Oui. 

-— Irène, l'avez-vous cru? Non, 
non, ne répondez pas, ma question 
est trop brutale. Comment n'auriez- 
vous pas douté, en présence d'une ac- 
cusation si uette, vous qui me von- 
naissez si peu, et quand ma mère 
elle-même a douté! Irène, écoutez- 
moi. (Toute ma paix, je n'ose pas 
dire mon bonheur, est entre vos mains. 
Irène, devant Dieu qui vous voit, sur 
mon fils mort, je vous jure que je 

suis innocent de ce crime. Me croyez- 
vous ? 

Le mauvais levain qui, à mon insu, 
fermentait encore en moi, fut consu- 
mé par Une flamme purificatrice, dans 
un grand souffle de joie. Qu'avais-je 
besoin de preuves ou'de raisons meil- 
leures? Je croyais en Mathieu, c'était 

tout. 
— Prenant ses deux mains glacées, 
j'y posai mes lèvres et je dis d'une 
voix que l'émotion faisait trembler: 

— Je vous crois, Mathieu, de toutes 
mes forces, de toute mon âme. 

Ses yeux se fermèrent; une paix 
joyeuse transforma son visage déten- 
du. 

— Irène, dit-il, et une nouvelle ar- 
goisse altéra sa voix, Irène, ne dites- 
vous pas cela par charité? N'est-ce 
pas votre bonté qui vous trompe? 
Etes-vous sûre de me croire, SADA ar- 
rière-pensée ? 4 

— Mathieu, répondis-je, vous faut- 

il une preuve de ma sincérité? Je 

suis si sûre de votre innocence que... 

je n'hésiteruis pas à porter votre nom, 

à vous confier mon honneur et ma 

vie si. st j'étais assez heureuse pour 

être aimée de Yous. 

— Irène. mon amour! 

Ab! ma forêt, toi qui fus témoin 
de cette invraisemblable joie, tu n'as 
pas oublié l'élan, qui jeta Mathieu à 
mes pieds. Tu te rappelles peut-être 
mon sourire mouillé de larmes, mes: 
mains couvertes de baisers, nos mots 
entrecoupés, plus éloquents que des 
discours, et ma tête blottie contre 
l'épaule de mon ami. Tu te rappelles 
e nous n'avons voulu aucune ombre 
cette heure unique, et que tout 
souvenir douloureux, toute âppréhen- 
sion d'avenir furent chassés impitoya- 
blement. Ji te souvient encore que 


- Et puis, et puis je suis rentrée à 
Maison-Blanche par nos allées où je 
retrouvai intacte la trace de mes pas. 
: à. Si j'avais eu la tentation de ne 
tien dire à tanté Caroline, mon visage 
m'eût trahie quand je parus, toute 
rose de froid au seuil du salon. Sans 
doute, j'étais * car elle me 
dit: ‘ ; 

— D'où viens-tu si radieuse, Irène? 


firma-t-elle nerveusement, 
contre l'évidence. 


-— Je l'aime! 
— Ma pauvre enfant! 


__Pas un reproche, mgis des yeux dé- 
bordants de pitié, et ce seul blârne 
pour elle-rième : 


luttant 


- C'est ma faute. J'aurais dû sa- 


voir que tu as un Coeur, et prévoir 
qu'il se prendrait au charme de cet 
inconnu. Mais tu étais si privée de 
jeunesse avec nous' Je me serais re- 
proché de tr'enlever ce plaisir. Et 
maintenant. ma pauvre petite! 

— Ne me plaignez pas, tante. chérie. 
je préfère mon douloureux amour à 
toutes les joies que le monde pourrait 
m'offrir. J'ai assez de bonheur au- 
jourd'hui pour supporter les plus du- 
res épreuves. Tante Caroline, ne vou- 
lez-vous pas croire avec moi que ce 
sera ma raison de vivre, et que Dieu 
m'a choisie pour être la récompense 
de celui qui a tant souffert? 

Veux-tu dire que-tu penses épou- 
ser M de. Maucroix? dernanda-t-elle, 
éperdue. : | 

— En douteriez-vous, ma tante? 

- Ma pauvre enfant! 

Ses mains se joignirent en un geste 
douloureux, et, pour la première fois, 
je là vis pleurer. Fe fu 
_Bouleversée, je ne tentai pas de 
calmer ce chagrin; je suppliai seule- 
ment ma tante de recevoir Mathieu, 
le lendemain matin, à l'heure où bon- 
ne-maman reposerait encore dans 59 
chambre. Puis, remettant à la Pro- 
vidence le soin de mon bonheur, silen- 
cieuse et recueillie pour garder toute 
rha joie intacte, j'attendis sans impa- 
tience ce mystérieux lendemain. 

XXVI 

T1 est là, dans ce salon où Prosper 

vient de l'introduire. Tante Caroline 


RE 


la main. Il n'en a cure, c'est moi 
qu'il regarde, et je me sens défaillir 
de bonheur. 

Ses premiers mots sont pour ma 
tante. J1 s'excuse de venir ainsi trou- 
bler sa paix, mais il là sait si bonne 
qu'elle ne refusera pas d'entendre, 
comme moi, sa douloureuse histoire. 
Ma tante ne répond rien; ses respon- 
sabilités, depuis hier, lui semblent 
trop lourdes; elle tremble de dire un 
mot qui puisse la charger encore. 

Un grand feu flambant égaie la 
pièce. Par les fenêtres fermées, nous 
pouvons voir le jardin tout blanc sous 
le ciel bleu pâle. Princesse est allon- 
gée sur la pierre du foyer. Tante Ca- 
roline, dans un fauteuil, tricote, afin 
d'occuper ses mains et son regard; 
je n'ai d'yeux que pour le narrateur, 
et tout ce qu'il dit s'adresse’ à moi. 

Ce’ qu'il dit” C’est l’histoire de son 
calvaire, l'histoire d'un gentilhomme, 
officier d'avenir, entraîné par une mè- 
re ambitieuse dans un mariage d'ar- 
gent. *; 

Raymonde Borel, capricieuse, folle 
de plaisirs, venait d'hériter de la gros- 
se fortune de;s0n père, quand Mme de 
Maucroix la rencontra aux eaux d'Aix. 
Doublement orpheline, elle aurait pu 
vivre chez sa grand'tante, Mme Ga- 
rier; elle préférait là lHberté; avec une 
dame de compagnie incolore, en'at- 
tendant un épouseur. Son demi-frère 
Henri Cornuchot, eût voulu la marier 
à un de ses amis, propriétaire en Al- 
gérie, dont il était l'associé; il-eût 
ainst conservé là hauté mäin sur la 
fortune qu'il gérait; mais Mme de 
Maucroix captiva la jeune fille par 
son esprit et sa grâce mondaine. La 
comtesse ménagea À son fils et À la 
riche héritière de nombreuses occa- 
sions de se voir; un flirt fut ébauché, 
qui se termina par des fiançailles. : 

— Je ne l'aimajs pas, expliqua Ma- 
thieu, mais je la trouvais agréable, 
j'étais content de son désir de me 


m'adorait. Elle était gaie, bien mise, 
propre à flatter la vanité d'un off- 
cier de cavalerie, et chaque jour m'at- 
tachait à elle davantage. £ 


È 
5 
Er 


î 


domestiques! 


lui indique un siège sans lui tendre. 


plaire. Ma rère m'affirma qu'elle 


tout allait mal chez nous: j'étais plus 
seul et moins bien soigné que mes ea- 
marades célibataires, J'eus le tort 
de me plaindre. Raymonde se fâcha. 


phrase cruelle: 


“_— Sl'vous trouvez votre intérieur 
mal tepü, prenez une femme de Éhar- 
ge: mais ne me demandez pas de ràc- 
commoder votre linge ni de rempla- 
cer la cuisinière quand elle s te: 
je ne-suis pas une ménagère, je suis 
une tomtesse Mon titre m'a coûté 
assez cher pour que vous me pertmet- 
tiez d'en jouir.” 

‘ “Je ne répondis rien, mais ces môts 
donnèrent le coup de grâce. à mon pau- 
vre amour, | 

“Quand ma mère venait nous voir, 
Raymonde reprenait sa charmante 
gaieté, et je faisais tout au monde 
pour paraître heureux. Jacqueline 
voyait clair; malgré sa bonté, elle n'a 
jamais eu pour ma femme une véri- 
table amitié. . À 

“La naissance de Miky fut ma gran. 
de consolation. Peu m'importa, dé- 
sormais, que Raymonde $e plaignit de 
tout, qu'elle eût des caprices et qu'elle 
abandonnât sa maison aux soins dis 
J'avais mon fils: il était 
à moi, presque à moi seul, puisque sa 
mère, reprièe par une folie-de plaisir, 
confia l'enfant à uné nourrice et crut 
remplir ses devoirs maternels en le 
dévorant de baisers chaque fois qu'elle 
rentrait à la maison. 

“Elle s'était liée, depuis peu, avec 
des Parisiens en villégiature dans le 
pays. Les excursions, les pique-ni- 
ques, les soirées de jeu, de musique 
on de danse se succédèrent sans in- 
terruption. Ii fhé fallait subir chez 
moi cette bande de viveurs; l'accueil 
que je leur fis déplut à Raÿmonde; 
nous eûmes à cette occasion une scè- 
ne affreuse, où le chiffre de sa dot 
me fut encore jeté à la face: le fossé 
achevait de se creuser entre ma fem- 
me et moi. 

“Pour notre malheur, Henri Cor- 
nuchot vint passer quelque temps au- 
près de nous à cette époque. Il s'a- 
perçut de notre désaccord et l'exploi- 
ta contre moi. Je devinais son travail 


Ce fut alors qu'ellé prononça cette 


sournois quand, après une promenade | 


avec son demi-frère, Raymonde m'a- 
bordait d'un air hostile, les yeux durs, 
la voix agressive. Que lui disait-il? 
Je suppose qu'il l'entretenait dans la 
pensée que je ne l'aimais pas, que sa 
dot seule m'avait décidé à l'épouser, 
et que je voulais la cloîtrer dans une 
petite ville pour thésauriser sur la for- 
tune dont j'aväis la gestion. Cette 
dernière insinuation me fut indirec- 
tement révélée par 1è désir qu'elle ex- 
prima d'un changement de garnison. 
Pourquoi ne demanderais-je pas Al- 
ger? C'était une résidence délicieu- 
se; là, elle serait près de,son frère, 
de ses cousins, dans un pays plein de 
ressources qu'elle connaissait et qu'elle 
aimait. Ma mère, priée par elle iü- 
sista à son tour: je ne demandais 
d'ailleurs qu'à me laisser convaincre, 
et, sans la perspective du voisinage 
d'Henri Cornuchot, j'eusse été trop 
heureux de ce désir de ma femme. 
J'avais déjà passé quelque temps en 
Algérie, dans un régiment de spahis, 
et j'en gardais le plus heureux sou- 
venir. ; ee 

“L'occasion de. permuter. se-présen: 
tant, les désirs de c furent 
bientôt comblés. ‘Miky n'avait pas 
encore, un an quand nous partimes 
pour :'Algérie," 

Mathieu se tut, lés souvenirs, dou- 
loureux marquaient un sillon à son 
front; autour de ses yeux, un cerne 
se Creusa. 

Quand j'étais allée dans la Maison 
d'Eméraude, après le départ de mes 
amis, j'avais remarqué dans la tham- 


cette chambre avait dû contempler 


souvent cette vision d'agonie, pour y 
chercher la raison de ses propres dos 


“Dès le premier soir, il 
dormit profondément ét nous remar- 
quiimes qu'il se sentait et péraismait 
beaucoup mieux” Les : 
d'enfants recommandent le Castoria 
Fletcher et des milliuns de mères sa- 
vent combien cette préparation inof- 
fensive et purement végétale aide 

et-bébés quand its souffrent 
de  coliques, cogstipation, rhumés, 
diarrhée, etc. ‘La signature Fletcher 
se trouve sur chaque papier-envelop- 
pe du véritable Castoria. Méfiez-vous 
de toute imitation. 


distant, il aurait dû, à force de: dau- 
ceur et ce tendresse, la retenir à son 
foyer. Une indulgente bonté. eût 
mieux réussi, sans doute, que les re- 
proches et les safcasmes. Bref, après 
quelques mois d'Algérie, le ménage ce 
Maucroix- était devenu une lamenta- 
ble association où chacun apportait le. 
pire de lui-même. : 
Le mari et la ferhme ne se rencon- 
traient qu'à l'heure des repas qui se 
prenaient dans un silence hostile ou 
au bruit de reproches véhéments, de 
n:enaces et de cris, car la jeune fem- 
me était d'une nervosité extrême, Elle 
ne supportait aucune observation de 
la part de Mathieu, et celui-ci, de plus 
en plus souvent, se voyait contraint 
de lui en faire; ses fréquentations, son 
genre de vie, n'étaient pas de ceux 
qui conviennent à une honnête femme. 
— Si elle avait eu des principes re- 
ligieux, j'aurais été plus indulgent, 
dit-il, mais elle avait fini par aban- 
donner toute pratique chrétienne, et 
je la savais trop frivole pour être 
livrée à ses propres forces. Un jour. 
vint où je lui signifiai que je ne vou- 


lais plus voir chez moi cet associé A6 


son frère, un bellâtre prétentieux dont 
j'assiduité auprès d'elle amusait les 
domestiques et compromettait mon 
vonneur, Elle ne tint aucun compte 
de cet ordre, et, dans une scène via 
lente, c'est moi qui, un soir, ai mis 
l'indiscret à la porte. Raymonde et 
son frère ne me le pardonnèrent pas. 

“M. Cornuchot môûrissait alors le 
projet — une première fois abandon- 
né — de marier sa soeur au bellâtre 
prétentieux. 1] jugea le moment venu 
de lui souffier l'idée du divorce. Cela, 
j: l'avais pressenti; aussi, étais-je prs- 
paré à l'attaque. Ma réponse fut 


nette: je ne consentirais pas à un di-| 


vorce que ma religion me défendait. 
Mes adversaires accueillirent ce refus 
par des rires outrageants. Ils le tra- 
duisirent airsi: je ne consentirais pas 
à un divorce qui me priverait de qua- 
tre-vingt mille francs de rente! 

“Je n'essayai pas de les détromper, 
ils ne m'auraient pas cru; ce calcu!, 
fait à la mesure de M. Cornuchot, lui 
semblait normal. Mais mon purga- 
toire devint un enfer. Je n'ai pas la 
force de vous en parler davantage: 
mes domestiques pourraient vous ra- 
conter les scènes que me faisait Ray- 
monde à tout propos et ses effroya- 
bles crises nerveuses; Annik les ap- 
pelait ses colères; elles furent par- 
fois si violentes que la malheureuse, 
convulsée, perdait connaissancé, Son 
misérable frère, dont les conseils la 
poussaient À ces extrémités, espérait 
Par cé moyen me faire érier grâce. 
Dieu seul sait ce que j'ai souffert 
dans ces mois abominables, et les ten- 


cette fois, par I bruit des aiguilles: 


d'un sourire tremblant: ; 
- Ce qu'il nous dit ensuite fut cor 
plété pour nous pâr d’autres réci! 
Jacqueline, Annik ét Messaoud noi 


pour Mme de Maucroix. 
s'employa à exciter sa colère. 


tante Caroline ne tricotait plus. Ses 
chers yeux apitoyés se levaient sur le 
narrateur avec .une ardente sympa-} Henri 
thie. T1 s'en aperçut et la remerçia Ml faudrait encore. la préparer Des | 


me dire céla, mon 
t-elle. É 

— Justement. 

— C'est trop de bonté, Vous me 
romblez. 6 

Le, spectateurs de cette scène ne 
savent pas s'ils doivent rire ou dis- 
paraître. Seul, M. Cornuéhot se tient, 
résolu.-aux côtés Ce sa demi-sreur. Si 


omprendrait que pour rien au monde 
in comtesse n'obéira à l'ordre qu'il 
vient de lui donner, mais il ne se rend 
plus compte de la réalité des choses. 


gnerai à pied. 

— Ne vous donnez pas cette peine, 
mon ami, je n'ai pas l'intention de 
rentrer maintenant, 

Les ripostes continuèrent, cinglan- 


mêla. Et Mathieu, exaspéré, donna 
un coup 'd'éperon à son cheval qui 
l'emporta au galop. 

‘ Mais la fête était finie, ce jour-là, 


Une 
heure plus tard, elle rentrait chez el! 


calmé et l'accablait de paroles: bles- 
santes. : 
— C'est assez, conclut-elle, je ne 


puis vivre avec un être qui me dé-|f 


Ma chère amie, dit-il, je vous 
sorais très obligé de vouloir bien ren- 
trer chez vous immédiatement. 


-—_Étes-vous_monté jusqu'ic} pour | 
cher ami? persile- |, dame de la Nouvelle-Ecos- 


‘a—coitre n'affoiait-pas Mathieu, ir À 


— Pour que vous ne rentriez pas! x _ 
seule, dit-il, je vaiÿ Jmisser mon cheval Mon 
chez les Pères, et je vous accompa- pour 


tes de part et d'abtre. Cornuchot s'en | j, 


Son frère 4 


nues 
trouvent très satisfaisantes 


se parle en'faveur des 
pilules Dodd 


Mine N.-E. Conrad les ge mp 
pour le mal de dos et son 
mari les #mploya' pour le 
rhuimatisme ve 
_Cherry Hill, N.-E.. 12 octobre. 
Spéciale) — “J'ai employé des 
pilules Dodd pour mes dou- 
leurs de dos et ln'maladie de 
rognons, et je ne puis jamais 
trop eù faire l'éloge, éérit Mme 
& Conrad, bien connue ivi. 
mari les employa aussi 
son rhumatisme et en ob- 
tint d'excellents résultats, Elles 
aident tous ceux qui souffrent 
des rognons.” Rs 
La meilleure manière de soi- 
gner le rhumatisme et le:mal 
dos c'est de soigner ses ro- 
#mons, et la manière de soigner 
ses rognons, c'est de prendre 
des pilules Dodd. Le rhuma- 
tisme est causé par la présence 
acide urique dans le sang. Si 
les rognons remplissent leurs 


* Hfonctions, ils feront disparaître 
en fureur, y trouvait son mari à peine V 


ucide urique du sang et par- 
tant il n'y aura plus de rhuma- 
tisme. Mettez donc vos ro- 
guons en état de remplir leurs 
tions en.prenant des pilu- 


teste, me méprise et ne craint pas de |} N)hdd 


me faire affront devant des étrangers. 
Je ne supporterai pas davantage votre 
tyrannie. A vingt-cinq ans je n'ai 
“us encore renoncé au bonheur: je 
veux être aimée, gêtée, admirée, et 
d'autres que vous sont disposés à le 
faire. Je partirai donc, j'irai chez 
mon frère, en attendant que le béné- 
fice de la loi m'accorde le divorce. 

— C'est bien, partez, répondit froi- 
dement l'officier, mais je garde l'en- 
fant. 

— L'enfant! Un enfant de deux 
uns appartient À sa mère. 


— Pas quand elle quitte le domi: |: 


cile conjugal. 
— Je me ferai rendre justice. 
— Vous verrez alors de quel côté 
est la justice. 
_—_— J'emmènerai Miches, 
— Vous ne l’'emmenerez pas. 
— Misérable, maître chanteur, quel- 
le somme vous faut-il pour que vous 
me laissiez mon enfant? - 

A ces mots, une rage folle posséds, 


mariage, avait toujours été maître ab- 
oluw de lui-même, Les mots qu'il pro- 
1onça alors furent si bléssants que 
Raymonde, déjà exaspé rée, Raymon‘n, 
dont l'orgueil s'irritait de toute ob- 
servation, même polie, fut bientôt se- 
couée par la crise nerveuse -la plus 
terrible qu'elle eût jamais éprouvée. 
Nelly, la femme de chambre, accou- 
rut aux cris de sa maîtresse; elle la 


[déshab'lla, la coucha, lui donna les 


soins habituels; la crise ne £e cal- 
mant pas, elle parla d'aller chercher 
un médecin, M. de Maucroix s'y op- 
posa: il ne lui convenait point qu'un 
étranger füt mêlé à cette scène, et, 
d'ailleurs, il était persuadé que tout 
cela était de le comédie et ne méritait 
aucune pitié. La séule chose à faire, 


[à son avis, était de donrer un cal- 
mant à la jeune femme et de ln lais- 


ser se regrettre durs le silence et 
Un: calmant ? Nèlly n'en avait point, 
Mathieu se rappela que, dans l'ur- 
pire du cabinet de toilet'e, il y avait 
pe petite provision de pirammac'é. 1 
ï lui-même chercher ce qui pour- 


hésiter. Que choisir? Une tisane, 


tes? Cela pouvait être dange- 


Mathieu, cet homme qui, jusqu'à son | 


ait convenir à la jeune femune. Son- 
xpérience des choses médicales le. 


N'attendez pas — les retards 
sont dangereux. Si vous êtes 
dans le doute, agissez immédia- 
tement. | 


— Oh! ce n'est pas comme d'habi- 
tude, Monsieur, elle est vraiment très 
mal. 

Impressionné par l'émotion de la 
domestique, il retourna dans la cham- 
bre de sa femme. Celle-ci, dressée 
sur son lit, les yeux hagards, étrange- 
ment dilatés, hoquetait et gémissait: 

— Qu'est-ce que vous m'avez fait 
boire? ma gorge brûle, j'ai soif, 
qu'est-ce que vous m'avez fait boire? 

— De l'eau de fleur d'oranger, Ma- 


dame, répondit Nelly en prenant le 


flacon pour le montrer à sa maîtresse. 

Raymonde regarda la fiole d'up air 
terrifié. re 

— C'est Monsieur qui me l'a don- 
née, conclut la femme de chambre. 

La malade retomba sur son oreille”, 
tout son visage figé dans une expres- 
sion d'épouvante. Une affreuse an- 
goisse rétenait Mathieu immobile de- 
vant. cette face où ün mal mystérieux 
venait ce marquer sa griffe, et que 
brûlait un regard de haine. J1 essayait 
de comprendre ce qui se passait au- 


près de lui et n'y parvenait pas, 


La fatalité voulut que, à cette mi- 
nüte, Henri Cornuchot entrât. 

:— Raymonde était tellement surex- 

citée en me ouittant, dit-il, que je 
viens chercher de'’ses nouvelles avant 
de prendre mon train, Je pensais 
bien aue…, 

Un mouvement de Nelly lui permit 
de voir la malade se tordant sur s0n 
oreiller. Cette vision terrifiante cou-, 
pa net la phrase commencée. 

-x Henri, Henri, hoqueta Mme de : 


[Maucroix, Mathieu im'a empoisopnée! 


. Ce coup inatténdu trouva l'officier 
sans défense. Ses yeux ne se détour- 
nèreént pas du spectacle qui les fas- 
cinait; incapable de proférer un mot, 
i! entendit la rauque exclamation de: 


domestique, les gémissements de Ray- 
monde. J1 comprit seulement que sh 
femme allait mourir et, qu'avant tout, 
fl fallait lui porter secours. Mais 
Cornuchot le devançe. 

-- Vous ne voyez donc pas dans 
quel état est cette malheureuse, di- 
shit à Nelly. Avez-vous demandé 
un médecin? Le 


-< Monsieur a dit que ce n'était pas 


